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Tout arrive ! Les Boches viennent de 
s'apercevoir qu'il y a chez nous des sol-
dats russes et qu'ils se battent aux 
côtés de nos soldats sur le front occi-
dental. C'est la Gazette de Francfort qui 
souligne la découverte dans un article 
où elle écrit : « Nos communiqués con-
firment la nouvelle venant de France 
que les soldats russes combattent main-
tenant sur le front de Champagne : à 
*Auberive, notamment, nos troupes ont 
constaté la présence de Russes ; ceux-
ci sont armés de fusils français, mais 
ils sont revêtus d'uniformes russes. 

f4-insi l'Entente souligne son unité de 
Volonté et d'action. » De l'autre côté du 
fRhin, on n'en revient pas I 

Souvenez-vous en effet que, il y a 
'quelque temps, au moment où les pre-
mières troupes russes débarquèrent à 
'Marseille, la plupart des journalistes 
boches s'esclaffèrent devant unè telle 
nouvelle. Des Rus'ses en France, quelle 
Donne blague ! Il n'y avait que des Mar-
seillais pour lancer un canard de pa-
reille envergure... 

L'Allemagne n'était pas assez naïve 
pour accueillir cette fantastique nou-
velle. Et comme, tout de même, des 
journalistes de pays neutres s'accor-
daient à confirmer les débarquements 
.dont ils avaient été les témoins, la 

Hpresse germanique déclara que des 
soldats exotiques avaient en effet dé-
barqué à Marseille, mais qu'il s'agissait 
de soldats serbes que la France voulait 

faire passer pour des soldats russes... 
Naturellement, toute la gent boche 
avala la bourde sans sourciller. 

Voici cependant qu'aujourd'hui ses 
propres journaux, et les plus sérieux, 
sont contraints de reconnaître la vérité. 
Oui, il y a décidément des soldats rus-
ses en France, des soldats russes qui 
sont tout ce qu'il y a de plus authenti-
que et qui se battent. Du moment que 
les troupes allemandes les ont trouvés 
en face d'elles en Champagne ou ail-
leurs, il n'y a en effet plus moyen de 
nier. 

S'Us veulent poursuivre plus avant 
dans la voie de la vérité, ces journaux 
peuvent même ajouter qu'il continue de 
débarquer des Russes en France, qu'il 
en est arrivé ces jours derniers à Brest, 
que Marseille en a vus hier et qu'elle 
n'a pas fini d'en voir. Ils peuvent en-
fin, puisqu'ils se décident à parler de 
notre « unité de volonté et d'action », 
reproduire pour l'édification de leurs 
lecteurs ces nobles paroles prononcées 
par le général Lokhvitzky, le chef des 
troupes russes en France : « îl y a en-
tre la Russie et la France plus que les 
clauses d'un traité. Il y a une alliance 
qui plonge dans le passé des deux peu-
ples de profondes racines ; c'est à nous 
qu'il appartient de la sceller maintenant 
d'une façon définitive. Un empereur 
d'Allemagne a dit « que Tencre s'effa-
çait plus vite que le sang l » Eh bien, 
c'est avec notre sang que nous sommes 
en train d'écrire un traité d'alliance 
éternelle. » 

De cette façon, les Boches sauront 
tout à fait à quoi s'en tenir. .Et ils ne 
commettront plus la sottise de prendre 
le grand fait historique de la fraternité 
d'armes franco-russe pour un vulgaire 
canard marseillais... 

CAMILLE FERDY. 

Le temps divague. — La grande offensive sur la Somme. — La 
Journée de France. - Comment enrayer 

le déclin des naissances. 

Londres, 15 Juillet 1916. 
'Quelques capitaines marins attachés au 

v,ï>ort de Cardiff déclarent que depuis huit 
* semaines le Gulf Stream change de cours • 

11 dérive et se détourne vers l'Est, au lieu de 
ïaire 6on devoir pour venir nous baigner de 
ses effluves à l'Ouest. C'est la dernière cause 
donnée pôur l'anomalie de la température 
que nous subissons ainsi que le reste de 
lEurope, anomalie, què les experts météoro-
logistes nous affirment,n'est pas due à l'excès 
de canonnade comme on semble croire. Ces 
bons experts vont-ils réfuter aussi cette nou-
velle théorie du Gulf Stream î 

Ils pourraient rappeler que ce furent encore 
des capitaines marins, peut-être somnolant 
sous l'effet d'un soleil des tropiques ou sous 
celui d'un whisky écossais, qui de leurs yeux 
avaient vu, il y a quelques années, le grand 
Berpent de mer, ce monstre à la tête aussi 
grosse qu'un fût, monstre aujourd'hui oublié, 
mais qui fit couler alors des flots d'encre. 

Entre temps, il pleut, il grêle, il vente ; il 

fit froid, ce dont pourtant nous ne nous plai-
ons pas, car nous songeons que si nos ré-
ltes souffrent, celles des Boches souffrent 

même ; nous pouvons nous payer le luxe 
ti'une mauvaise récolte, eux, acculés par le 
fclocus, ne le peuvent ; en outre, le Canada 
et l'Australie ont des récoltes magnifiques et 
les bonnes nouvelles de la guerre aidant, 
nous n'avons cause d'être moroses. 

D'ailleurs comment pourrait-on être mo-
rose devant les beaux premiers succès anglo-
français, au nord et au sud de la Somme î 

At last ! (enfin) était le mot sur toutes 
les lèvres quand les journaux que l'on s'ar-
rachaient annoncèrent la grande offensive. 
Nous étions rayonnants, le cœur exalté, le 
visage épanoui, mais il n'y eut ni congé pour 
les écoles, ni carillons, ni drapeaux au vent. 
L'on sait que la tâche ne vient que d'être 
entamée, et que si le début est superbe l'on 
ne sera pas à Berlin dans un mois. John Bull 
ménage 6on haleine pour ce grand hourra I 
,<iu'il lancera plus tard, quand la victoire sera y assurée. Jusque-là il le retient pour l'effort 

^ devant lui. 
Ceci pourtant ne l'empêche pas de nous 

donner un acompte superbe sur la dette qu'il 
nous doit et qu'en gentleman et en bon sports-
man il se plaît à reconnaître. Il n'oublie pas 
et il n'oubliera jamais ce qui est dû à l'hé-
roïsme de notre armée à Verdun, la digue 
où, comme dans les champs catalauniques, 
comme à Poitiers, les barbares ont buté et 
se sont brisés. 

Hier, le 14 Juillet, en célébrant la Journée 
de France nos amis nous ont montré ce qu'ils 
réservent dans leur cœur pour la « Nation 
Sœur ». Elle restera longtemps dans la mé-
moire de ceux qui l'ont vue la Journée de 
France de 1916 a. Londres : la lettre à la 
presse de la reine Alexandra qui sait tou-
jours trouver le mot juste pour remuer les 
cœurs, les articles des journaux sur la gran-
deur de notre pays, articles que l'on vou-
drait pouvoir tous traduire'et répandre chez 
nous, les représentations de charité, l'en-

> thousiasme, l'animation des rues, les efforts 
■'des vendeuses infatigables qui se prodi-

guaient pour nos blessés, rien n'a manqué 
pour affirmer la solidarité de nos alliés et la 
eimenter encore davantage. 

Quand on songe qu'au Canada et en Aus-
tralie, à la Nouvelle-Zélande et au Cap, aux 
Antilles, bref, partout où flottent les trois 
couleurs britanniques, cette journée de 
France au profit de notre Croix-Rouge a été 
célébrée comme un devoir pieux, on ne 
peut que se sentir heureux en pensant au 
soulagement dont plus d'un de nos héros 
blesse bénéficiera par cette générosité et dire 
merci. 

La journée se termina par une réunion à 
Hyde-Park, d'ouvriers portant les bannières 
de leurs syndicats, d'où, après avoir, dans 
des speechès, exprimé leur admiration pour 
la Radieuse sœur au grand cœur, souriant à 
travers ses larmes (un ouvrier s'est ainsi 

. expfimé), ils se rendirent à l'ambassade de 
France pour présenter une adresse à M. 
Cambon. Notre ambassadeur les remercia 
en déclarant qu'il était fortement impres-
sionné par la hauteur de leur idéal. 

Que la journée de France est un gros suc-
cès financier et que plusieurs millions y ont 
été recueillis, cela ne fait aucun Moute. La 
Nouvelle-Zélande annonce déjà £ iS.OOO. 

Le fait que Londres continue à déborder de 
visiteurs n'aura pas peu contribué au suc-
cès de la journée ; le mauvais temps nous 
y retient, tandis que, de jour en jour, l'ar-
rivée ininterrompue de nouveaux visiteurs 
vient grossir la foule. Le Canada surtout nous 
envahit de familles entières qui veulent se 

rapprocher de ceux des leurs qui se battent 
au front. La paye royale de 10 fr. par jour 
que le Canada, comme l'Australie, accorde à 
ses soldats, en sus des indemnités aux fem-
mes et aux enfants, permet à ces familles 
de visiter le old \country (le vieux pays), 
ce qu'autrement ils ne pourraient faire ; bref, 
Londres aujourd'hui est plus cosmopolite 
que Marseille ; je relevais, hier, dans un 
restaurant, quatre prêtres russes, trois offi-
ciers français convalescents, des Australiens, 
des Japonais et quelques Anglais. 

Une des premières constatations qui frap-
pent ceux qui lisent les longues listes de 
pertes au front qui se publient ici en entier, 
est celle du grand nombre des fils uniques 
qui tombent, une des grandes tragédies dé la 
guerre. L'on se demande pourquoi tant de fils 
uniques en Angleterre, pourquoi une réaction 
ne s'est pas produite contre le déclin des 
naissances, réaction qui aurait dû se pro-
duire en France aussi, il y a longtemps 

De 27,7 par mille en 1904, les naissances ont 
graduellement décliné à 23,8 par mille en 1914, 
à 22,9 pour le premier trimestre 1916 et a 
19,5 pour le dernier trimestre de la même 
année. En France, la proportion est de lfl 
par mille. 

Il semble qu'il en est pour les nations com-
me pour les couches sociales. Plus leur bien-
être est grand, plus leur fécondité est petite. 

Les. remèdes pour enrayer ce danger alar-
mant sont sérieusement étudiés, nos amis 
n'ont pas perdu de temps pour se mettre, à' 
l'œuvre ; en ferons-nous autant bientôt ? ' 

Une Commission étudie l'influence de l'al-
coolisme, moins répandu, suivant les statis-
tiques, dans le Royaume-Uni qu'en France ; 
une autre, celle des maladies vénériennes 
dont l'on va recommander le traitement pour 
ainsi dire gratuit, tout en considérant très 
sérieusement la question d'en rendre la no-
tification aux autorités obligatoire comme 
pour les fièvres contagieuses. On cherche 
le meilleur moyen d'encourager le mariage 
entre les jeunes et d'assurer l'aide de l'Etat 
aux père3 de familles nombreuses. Quant à 
la prostitution, qui n'est pas réglementée 
comme en France, car l'asservissement de la 
femme, même dégradée, est considérée comme 
une monstruosité dans le pays de VHabeas 
corpus, elle est entravée et traquée par de» 
lois tellement drastiques (travaux forcés 
avec le fouet pour la traite des blanches, ou 
pour le souteneur) qu'il semble difficile de 
les perfectionner. 

Notons le nombre de femmes qui font par-
tie de ces Commissions, médecins, femmes 
de lettres, philanthropes, etc... — J. P. 

L'Impératrice île Russie 
et ses Filles sur le Front 

Pétrograde, £1 Juillet. 
L'impératrice Alexandra Feodorovna et les 

grandes-duchesses ses filles, sont arrivées au 
quartier impériaL 

Les <t Indiscrétions i» de l'Angleterre 
L'offensive anglaise 

était connue à l'avance 
Londres,' 21 Juillet. 

Le oorespondant du Times à Pétrograde 
signale qu'on n'est pas sans s'étonner en 
Russie du peu de précautions que l'on sem-
ble prendre en Angleterre pour garder le se-
cret sur les décisions arrêtées dans les sphè-
res officielles et il met en opposition avec 
ce laisser-aller le mutisme que savent gar-
der en ces matières les autorités responsa-
bles de l'Empire Russe. Il en cite comme un 
exemple frappant la campagne du général 
Broussiloff, dont les préparatifs furent igno-
rés, non seulement des politiciens, mais des 
ministres eux-mêmes. 

Au contraire à Londres, dit le Times, il en 
va autrement. C'est ainsi que l'offensive an-
glaise était un sujet de conversation cou-
rante à Pétrograde plusieurs semaines avant 
qu'elle ne fût entreprise. De même encore, 
on connaissait à l'avance et on parlait libre-
ment à Pétrograde du départ projeté de 
lord Kitchener pour Arkhangel à bord d'un 
vaisseau de guerre. Donc il y a des « fuites » 
dans l'entourage des dirigeants anglais. 

72& JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, M Juillet. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant t 

Au sud de la Somme, l'ennemi a lancé, hier, en fin de journée, 
une contre-attaque sur nos nouvelles positions au sud de Soye-
court. Le bataillon qui menait l'assaut, pris sous nos tirs de bar-
rage et nos feux de mitrailleuses, a reflué en désordre, après avoir 
subi de très grosses pertes. 

La nuit a été calme de part et d'autre de la Somme. 
Dans la région de Chaulnes, un fort détachement ennemi, qui 

tentait d'aborder nos lignes au sud de Maucourt, a été repoussé à 
la baïonnette. 

Entre Soissons et Reims, au nord-est de Vendresse, nos recon-
naissances ont pénétré, à la faveur d'une explosion de mine, dans 
une tranchée adverse, qu'elles ont nettoyée à la grenade. 

Sur le front de Verdun, grande activité des deux artilleries dans 
les secteurs de Chattancourt et de Fleury. 

Dans les Vosges, une tentative d'attaque, menée à la suite d'un 
violent bombardement sur nos oositions au nord de Wissembach, 
est restée sans succès. _^ 

AJV I A.T ION 
* Dans la journée du 20 juillet et dans la nuit du 20 au 24, nos 

escadrilles ont bombardé plusieurs points importants du front 
ennemi. 

Les gares de Conflans, de Mars-la-Tour, de Longuyon, de Brieul-
les et la bifurcation de Ham ont reçu de nombreux projectiles de 
gros calibre. 

Les villes ouvertes de Baccarat et de Lunéville ayant été bom-
bardées de nouveau les 17,18 et 19 juillet par les avions ennemis, 
qui n'ont causé d'ailleurs que des dégâts matériels, il en est pris 
note pour de futures représailles. 

■m 

DANS UN VILLAGE DE LA SOMME 

Approvisionnement en obus près d'une gare 

ml maîtresses de la Sîiuatic 
Bucarest, 81 Juillet 

L'Indépendance Roumaine écrit : 
Il ne s'agit pas pour l'Entente de conquérir 

certains points, de briser le front allemand 
de forcer l'armée allemande à la retraite, 
mais d'affaiblir les armées allemandes ; c'est 
une guerre d'usure qui se déroule et la quH-
tion des réserves y joue le premier, rôle. Ce-
lui qui aura le plus d'hommes et le plus de 
matériel de guerre remportera la victoire. 

Selon toute probabilité, la seconde attaque' 
principale russe va avoir lieu d'ici peu. En 
Russie, tout va un peu doucement, par suite 
des grandes distances et peut-être aussi en 
raison du tempérament national. Pendant que 
de Kiew partent l'un après l'autre les trains 
militaires vers la Galicie et en Wolhynie 
où les Austro-Allemands amènent également 
du renfort et de l'artillerie, les Russes pré-
parent une deuxième attaque dans la région 
de Baranowitschi. Us essayeront de s'appro-
cher de Kovel et là on verra s'ils peuvent 
briser la résistance principale de l'adver-
saire. 

Dans le vingt-quatrième mois de la guerre, 
les puissances de l'Entente sont enfin par-
venues à la coordination des moyens d'atta-
ques depuis longtemps devenue nécessaire. 
Aujourd'hui l'horizon est en feu depuis la 
Dwtna jusqu'aux Karpathes et des côtes de 
Flandre Jusqu'à l'Adriatique. Si jamais la 
mort n'a fait de si ample moisson, on peut 
du moins entrevoir que ce suprême sacrifice 
mettra plus rapidement un terme à la bou-
cherie. Les armées de l'Entente sont aujour-
d'hui maîtresses de l'initiative. 

La Convention de La Haye ne sera pas 
appliquée aux navires-hôpitaux turcs 

Pétrograde, 21 Juillet. 
M. Sazonoff, ministre des Affaires étrangè-

res de Russie, a informé le gouvernement ot-
toman, par l'intermédiaire des ambassades 
des Etats-Unis et d'Espagne, à Pétrograde, 
que dorénavant, la convention de La Haye 
de 1917, relative à l'application des princi-
pes de la convention de Genève à la guerre 
navale, ne sera pas appliquée pour les na-
vires-hôpitaux turcs. 

floe Bataille navale dans la Ballinoe 
On entend des coups de canon 

an large d'Oxelosund 
Londres, 21 Juillet. 

Le Daggens Nyheter de Copenhague écrit 
que l'on suppose qu'une bataille navale a eu 
lieu.dans la nuit de mercredi à jeudi et qu'elle 
s'est; continuée pendant les premières heures 
d'hier, entre Landsorq et Gottskasandb.. 

Une violente canonnade fut entendue pen-
dant la nuit entière. On compta jusqu'à quin-
ze coups en dix minutes. Un grand torpilleur 
allemand a été vu hier matin marchant à 
toute vitesse vers le Sud. 

Le Politiken annonce que des pécheurs 
arrivés à Thyborsen signalent avoir vu un 
nombre important de sous-marins et de tor-
pilleurs le long de la côte occidentale du 
Jutland. Six zeppelins furent observés pa-
trouillant dans la mer du Nord. 

Stockholm, 21 Juillet. 
Des télégrammes reçus a'Oxe'.osun-i an-

noncent qu'une nouvelle batanle navale a 
eu lieu dans la Baltique et qu'elle a duré 
de mercredi minuit jusqu'à hier matin qua-
tre heures. Une canonnade d'une violence 
extraordinaire fut entendue au nord et au 
noTd-ouest d'Oxelosund et de vives lueurs 
furent aperçues paraissant provenir de pro-
jecteurs. 

La canonnade recommença à dix heures, 
hier matin, dura une demi-heure, les coups 
de canon se succédant très rapidement ; mais 
le bruit qui allait s'affaiblissant de plus en 
plus montrait que les flottas combattantes 
s'éloignaient 

IL Y A UN AN 

Jeudi 22 Juillet 
En Champagne, infructueuse tentatiùt de 

bombardement par les avions allemands des 
villages et des gares de ravitaillement oc-
cupés par les Français, autour du camp de 
Châlons. 

Au nord de Munster, occupation de la crête 
du Linge par les Français, ainsi que des car-
rières du Schratzmxnnele et des bois de 
Barrenkopf. 

Rombardement de la gare d'Aulry, près de 
Binarville, par les avions trancals. 

Nos Succès sur la Somme 
et sur la Meuse 

Paris, 21 Juillet. 
La Commission des pensions, après avoir 

entendu le gouvernement sur le projet de loi 
concernant les pensions en cas d'invalidité 
et de décès, a autorisé son rapporteur, M. 
Masse, "à déposer le rapport de façon que la 
discussion puisse venir à la reprise des 
Chambres. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 21 Juillet. 
Noire infanterie a, de nouveau, affirmé 

hier sa puissante o{[ensive. Ayant reçu 
l'ordre d'enlever, au sud de la Somme, la 
première ligne des tranchées ennemies, qui 
reliaient Barleux à Soyecourt, l'armée du 
général Fayolle menait à bien, en moins de 
trois heures, une opération que l'on croyait 
devoir exiger une journée entière. Si bien 
que, l'après-midi, après une pause néces-
sitée par la préparation d'artillerie, elle 
élargissait sa conquête de 2.500 mètres sur 
sa droite, et, aux 5 kilomètres d'ouvrages 
ennemis enlevés avant midi, elle ajoutait 
les tranchées situées entre Eslrées et Ver-
mandovillers. 

Le coup était sensible pour l'adversaire. 
Aussi tenta-t-il, à la {in de la journée, une 
contre-attaque sur nos nouvelles positions 
au sud de Soyecourt. Mais le bataillon qui 
menait l'assaut fut si vigoureusement reçu 
par notre artillerie et nos mitrailleuses que, 
pris entre les tirs de barrage de celle-là et 
l'arrosage de celles-ci, il se relira en dé-
sordre, après avoir subi des pertes extrê-
mement élevées. Le reste n'insista pas. 

Après cela, la nuit fut calme sur les deux 
rives de la Somme et l'on ne signalerait 
pas d'autre incident dans la région si, du 
côté de Chaulnes, les Allemands n'avaient 
tenté, au sud de Maucourt, . d'aborder nos 
lignes. Nos poilus les repoussèrent à la 
baïonnette. Notons quelques nettoyages de 
tranchées boches entre Soissons et Reims, 
la très grande- activité des deux artilleries 
sur le fro'nt de Verdun, dans les régions de 
Chattancourt et de Fleury. Evidemment, 
celte aelivilé de la part de l'ennemi a pour 
but d'arrêter les progrès que nous avons 
accomplis dans la région de Fleury et aux 
approches de l'ouvrage de Thiaumont. 

Inutiles efforts, car, ici comme là, sur la 
Meuse comme sur la Somme, l'heure de 
l'irrésîslible marche en avant est sonnée 
pour les Alliés. 

Es effet, il est démontré que l'action des 
Alliés sur le front occidental a arrêté tout 
transport des troupes allemandes de l'Ouest 
à l'Est et livré l'ennemi, sans possibilité 
de secours venant d'un autre front, à la re-
doutable attaque des troupes russes. 

En outre, l'offensive du général Kouro-
patkine sur le front de la Dwina a mis le 
feu au seul tronçon du front oriental qui 
ne flambait pas encore. Mais celte lutte 
acharnée à laquelle l'ennemi est contraint, 
de la Baltique aux Karpathes, ne lui per-
met pas non plus d'économiser des hom-
mes, des munitions et du matériel pour les 
jeter à son heure sur le front d'Occident. 

L'émotion suscitée à Berlin par celle 
mise en mouvement des masses de Kouro-
patkine indique suffisamment tout ce que 
les Allemands^ redoutent. 

MAPJUS RICHARD. 

Le BeutsclTland » aura 
un chargement d'or 
New-York, SI Juillet. 

Un certain nombre d'assureurs locaux 
ont reçu des demandes tendant à fixer un 
taux d'assurance pour un consignement 
d'or à expédier en Allemagne par le 
Deulschland. Les agents allemands, char-
gés de négocier cette affaire, observent la 
plus grande discrétion. Mais on dit que la 
Philadelphia Manne Company a accepté, 
par l'intermédiaire de sa maison de Wall 
Street, de consentir une assurance basée 
sur les risques de guerre au taux de 6 à 
10%. 

DQ Comité allemand 

Zurich, 21 Juillet. 
Selon la Gazette de Voss, le Comité natio-

nal.fondé en vue d'obtenir une paix « honora-
ble », annonce qu'il commencera ses travaux 
le 1T août. Il fera tout d'abord un appel 
dans lequel il dressera son programme et les 
conditons sous lesquelles il cherche à con-
clure, la paix, tout en tenant la balance égale 
entre' les annexionnistes. 

Le mot d'ordre sera avancer les frontières 
allemandes vers l'Orient et posséder des ga-
ranties réelles à l'Occident. Sans cela, pas 
de paix et aucune concession de territoires 
occupés ne sera faite. 

Le polémiste Harden ne croit pas 
à nne paix prochaine 

Londres, 21 Juillet. 
Le polémiste Maximilien Harden publie 

dans le dernier numéro de sa revue Zukunft 
un article avertissant les Allemands de ne 
pas espérer une paix prochaine et satisfai-
sante. Après avoir cité des extraits des Jour-
naux de Paris montrant l'optimisme des 
Français, il adjure ses compatriotes d'être au 

moins aussi fermes que leurs ennemis et do 
so montrer, par leur dignité, à la hauteur 
des combattants allemands. Puis il tourne en 
ridicule la prédiction que les Français ne 
pourront tenir au delà de l'automne. 

De pareils propos, écrit-il, proviennent d-e 
la même illusion qui fait dire à nos enne-
mis, afin de redonner courage aux cœurs 
faibles, que l'Allemagne, — qui a toujours 
au moins trente corps- d'armées dans les gar-
nisons de l'intérieur avec 600.000 recrues s'y 
ajoutant chgfue année, — est en train de 
battre le rappel des aveugles et des bancals. 
Que chacun s'attache à se garder et à garder 
ses voisins d'une déception ! 

Si nos ennemis croient qu'ils n'ont pas en-
core atteint le point le plus haut de leurs 
efforts ét qu'ils nous surpasseront au prin-
temps, en canons lourds et en munitions, V.â 
continueront à envoyer leurs hommes patau-
ger dans la neige et l'eau des tranchées, au 
milieu des orages de l'hiver. Les braves n'ont 
pas besoin d'être réconfortés ; ils n'ont jpos 
besoin non plus d'être trompés. 

Oomohipé offislel 
Pétrograde, 21 Juillet 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

20 Juillet, soir, 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front de la 

Dvina, violent combat d'artillerie en maints 
endroits. 

En Volhynie également, duel d'artiileria 
sur de nombreux points. 

L'artillerie ennemie a bombardé énorgique-
ment la région du village de Zviniatchie, à 
l'est de Gorchof, et nos lignes plus au SutJ-Es* 
sur la Lina. 

FRONT DU CAUCASE. — L'offensive d< 
Tailo droite de-l'armée du Caucase continus 
avec succès. Quelques-uns do nos vaillants 
éléments ont progressé, le 18 Juillet, de plus 
do quinze verstes, tout en combattant et ill 
ont fait des prisonniers. 

Les succès russes en Volhynie 
t Paris, Si Juillet. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien sur le. 
front russe télégraphie à propos des succès 
de Sakharof en Volhynie ; 

La position russe sur le saillant de 'Loutsk 
est, après les opérations si réussies du géné-
ral Sakharof, tout à fait satisfaisante. La rive 
gauche de la petite rivière Lipa qui traverse 
la plaine de volhynie et qui se jette dans le 
Styr à la hauteur de Mikhaliîka, est tout en-
tière aux mains des Russes. 

Nos alliés s'assurent ainsi un double avan-
tage. Les troupes du général Kaledine opé-
rant plus au Nord, sont couvertes contre les 
attaques du flanc Sud et du même coup l'aile 
gauche de l'armée Boehm-Ermolli, opérant 
sur la frontière de Volhynie, devant Brody, 
est menacée. L'heureuse opération du général 
Sakharof donne donc un grand avantage 
stratégique aux troupes russes qui continuent 
à conserver. sur un vaste secteur l'initiativa 
de la manœuvre et réussissent partout à il» 
poser leur décision à l'adversaire. 

On fait remarquer ici qu'aujourd'hui le* 
armées autrichiennes sont formées d'élé* 
ments hétérogènes et l'on tire la conclusion 
agréable que les Autrichiens n'ont plus de 
réserves stratégiques pour combler leur» 
lourdes pertes. 

L'Entente a rénssi à diviser 
l'effort des Austro-Âllemancta 

Berne, a 'juillet. 
La Gazette de Francfort écrit .-
Par les grandes attaques russe^ dans la ré-

gion de Riga, la pression ennemie sur l'en-
semble du front des Etats centraux, s'est en-
core accentuée. Le but de l'Entente, qui est 
de coordonner ses attaques, afin de faciliter 
une décision victorieuse en sa faveur par le 
partage nécessaire des forces principales des 
Etats centraux, est atteint. L'Entente a réussi 
à déclancher une attaque générale en même 
temps soir tous les fronts. Mais quel est la 
résultat décisif de. cette action 7 Non seule-
ment dans l'ensemble nos positions princi-
pales ont été tenues, mas il nous reste encore 
assez de force pour continuer l'attaque d$ 
Verdun. 

La situation de l'armée rnsse 
est excellente 

Londres, ti Juillet. 
M. Washburn, correspondant du Times sur 

le front russe, télégraphie : 
Pendant ces dernières semaines, on a cons-

taté qu'une hésitation considérable se produit 
dans le mouvement des troupes allemandes. 
U est évident que la nouvelle offensive des 
Alliés sur le front occidental' a arrêté tout 
transport de troupes de l'Ouest à l'Est. 

Les quelques * unités qui arrivent encore 
sur le front russe, viennent, soit du front oc-
cidental, soit des secteurs du nord de la li-
gne russe, ou même des fronts balkanique et 
italien. Suivant des renseignements fournis 
par les prisonniers, les pertes subies par les 
Austro-Allemands pendant ces derniers Jours, 
s'élèvent, y compris les prisonniers, de 75.000 
à 100.000 hommes. Il ne sera possible de se 
rendre compte de l'importance des résultats 
obtenus au cours des opérations le long du 
Stokhod qu'après plusieurs jours de combat 
qui seuls permettront de juger de la soliditi 
de cette ligne. 

L'influence de l'avance des troupes franco-
anglaises sur les bords de la Somme a pro-
duit une profonde impression sur le front 
russe, tant au point de vue sentimental qu'au 
point de vue militaire. Les généraux russes 
font maintenant connaître téîégraphiquement 
k toutes les armées placées sous leurs or-
dres, les principaux incidents qui se produi-
sent sur tous les fronts des Alliés. Par ordre 
des commandements secondaires, ces nouvel-
les sont lues aux troupes aussi bien dan? les 
tranchées qu'à celles placées en réserves. 
Chacun des mots de ces communiqués est dis» 
cuté et commenté avec la plus grande aï» 
deur, même par les simples soldats. 

D'autre part, on mande au Morning Foat 



que la poussée des armées 'du général Brous-
siloff a fait, pendant ces derniers jours, des 
progrès considérables sur ses deux ailes. 

Les graves défaites des Tores 
Athènes, 21 Juillet. 

On mande de Mylilène que l'armée tur-
que d'Asie Mineure est expédiée d'urgence 
au Caucase, où les Turcs subissent de gra-
ves défaites. L'enrôlement des feunes gens 
4e dix-sept ans a commencé en Turquie. 

fensive 
anco-anolais 

Les échecs allemands 
sont très importants 

Londres, SI Juillet. 
Le correspondant particulier du Daily Mail 

sur le front anglais en France, écrit à ce 
journal : 

La contre-attaque contré le saillant de 
Longueval qui a commencé mardi soir, est 
la première riposte importante des Alle-
mands depuis le commencement de l'offen-
sive. Les précédentes contre-attaques étaient 
exclusivement défensives ; mais celle-ci était 
sans erreur possible oiïensive ; le terrain 
choisi l'avait été avec soin, car si l'action 
avait réussi, 'elle aurait mis en danger le 
front allié entre Longueval et Hardecourt où 
se rejoignent les lignes anglaises et françai-
ses. 

Le secteur attaqué comprend le bois des 
Trônes et le bois Delville, dans lesquels de 
violents combats s'étaient déroulés. Du bois 
Delville, un ravin s'étend jusqu'au village de 
Bazentin-le-Grand ; les Allemands tenaient la 
crête Nord du ravin et les Anglais la crête 
Sud avec le village de Longueval. De part 

„et d'autre, s^changeait un violent feu d'artil-
lerie et de mousqueterie. Les Allemands réus-
sirent à traverser le ravin et commencèrent 
à gravir la côte vers la Sud, mais l'artillerie 
britannique les força à reculer et leur retraite 
fut accélérée par nos feux de flanc venant de 
Bazentin. <\4 

Les attaques sur la fermé dé VVaterlot fu-
rent également repoussées par de violents 
feux de flanc et l'échec des Allemands fut 
complet, bien qu'ils combattissent à quatre 
contre un. La magnifique -résistance des trou-
pes britanniques a fait échouer le plan de 
von Einem, et cependant le kaiser lui-même 
lui attribuait une telle importance qu'il était 
.venu pour assister à sa réalisation. 

Les blessés ennemis 
évacués en quantité 

Londres, 21 Juillet. 
D'après une dépêche d'Amsterdam, le Tele-

graaf apprend de la frontière que tous les 
canons des forts de Liège ont été transportés 
sur le front. Le nombre des blessés du front 
Ouest est énorme ; pendant quelques nuits 
jusqu'à trente longs trams remplis de blessés 
sont partis pour l'Allemagne. 

Amsterdam, si Juillet* 
On mande de Belgique au Tijd : 

" Le nombre des blessés allemands qui ont 
traversé Bergen ces deux derniers jours dé-
passe celui des blessés qui, depuis douze 
mois, ont passé par cette gare. 

LA GUEBRE_EN ORIENT 

ans les Balkan 
VWmïm (ie l'Armée d'Orient 

Elle est nécessaire, dit M. Georges 
Leygues, pour abattre l'Autriche. 
Elle hâtera la ruine économique 

de l'Allemagne et sa défaite 
militaire. 

Paris, 21 Juillet. 
La maîtrise de la mer, dit le Temps, per-

met aux Alliés de ne donner à l'arrêt du 
commerce maritime avec l'ennemi d'autre 
limite que celle de leur vigilance. La contre-
bande des pays limitrophes est rendue de 
plus en plus difficile. Il reste cependant une 
fissure importante, c'est celle qu'ouvre la 
liberté des communications avec l'Orient par 
le Danube et par le chemin de fer. La Tur-
quie, la Bulgarie et la Serbie sont sous la 
dépendance directe des Allemands qui excel-
lent à tirer des pays alliés ou occupés tout 
ce que ceux-ci peuvent fournir de vivres. 
La Roumanie, faute d'autres débouchés, en-
voie aux Empires centraux de grandes quan-
tités de céréales. Les Balkans ont donc pour 
nos ennemis une importance à la fois poli-
tique, militaire et économique de premier 
nrdre. 

La perte des communications directes avec 
)a Turquie n'aurait pas seulement pour con-
séquence l'effondrement de celle-ci, mais elle 
porterait une atteinte profonde aux moyens 
jle ravitaillement qui complètent pour nos 
Ennemis les approvisionnements du grenier 
hongrois. 

M. Georges Leygues a fait sur ce point à 
la Commission < des Affaires extérieures un 
exposé documenté. Il en résulte une démons-
tration nouvelle de la nécessité d'une action 
militaire partant de Salonique et destinée 
à mettre fin au rôle. de portier de l'Orient, 
que les Bulgares ont assuré pour le compte 
de la -Prusse. 

L'offensive de Salonique n'est pas seule-
ment une nécessité militaire imposée par 
notre présence même à Salonique, la marche 
en avant qui ramènera les Serbes dans leur 
patrie doit avoir son .heure marquée dans 
les mouvements coordonnés des Alliés sur 
tous les fronts. 

Lorsqu'elle se produira, on pourra dire 
qu'elle marquera la fin de la résistance aus-
tro-hongroise à laquelle celle de l'autre Em-
pire de proie ne saurait longtemps survivre. 

Sur le front franco-anglais 
L'ambassadeur de France à Salonique 

Salonique, 21 Juillet. 
Interrogé sur le but de son voyage à Salo-

nique, M. Guillemin, ministre de France à 
Athènes, déclara : 
- « Durant huit mois, absorbé par un travail 
île tous les instants, je n'ai pu quitter la lé-
gation ; j'ai profité de la détente qui a eu 
lieu après la remise de la note de l'Entente 
à la Grèce pour aller me reposer à Portaria. 
Me trouvant ainsi près du camp retranché de 
Salonique, je n'ai pas voulu être le seul 
Français de Grèce qui ne l'eût vu. J'ai été 
émerveillé de tout ce que j'ai vu. Le camp 
retranché de Salonique est vraiment une 
œuvre gigantesque et admirable A tous les 
points de vue.. 

La lutte électorale 
1 Athènes, 21 Juillet. 

Les députés de Salonique ont tenu une 
Jéunion. Le député Platsoukas, chef de la 
ïoalition gounariste de Salonique, vient d'an-
noncer qu'il se ralliait au parti vénizéliste. 

L'attitude des Bulgares inquiète l'opinion 
Athènes, 21 Juillet. 

On remarque que l'élément militaire bul-
gare prend, depuis quelque temps, une part 
prépondérante dans l'action des comitadjis, 
non seulement dans les territoires investis, 
comme dans la province de Monastir où la 
vie des Grecs est intenable, mais encore en 
Macédoine hellénique, où les meurtres et les 
pillages ne se comptent plus. 

Les amis de l'apaisement et de l'Entente 
âénlorent la, nouvelle camnagxifi ouverte par 

la presse nationaliste, mue par des mobiles 
qu'on devine, en vue d'influencer l'opinion 
contre la France. 

L'Italie a!Jlllegiiapo 
On s'attend à Berlin 

à nne déclaration de guerre 
Londres, 21 Juillet. 

On mande d'Amsterdam, à la date du 
20 (Daily Telegraph) : 

Suivant des télégrammes reçus de Ber-
lin, le ministère des Affaires Etrangères 
allemand s'attendrait à recevoir d'ici quel-
ques jours la déclaration de guerre de l'I-
talie à l'Allemagne. Les milieux officiels 
allemands envisagent la situation avec 
calme. Les journaux font remarquer 
qu'une déclaration de guerre ne changerait 
rien aux choses en ce qui concerne l'Alle-
magne. Ils publient de violents articles 
contre l'Italie. 

Paris, 21 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous la 

présidence de M. Paul Descîianel. 
Le président donne lecture d'une adresse 

de remerciements adressée par le président 
de la Douma d'Empire à la Chambre fran-
çaise, à l'occasion du récent voyage de ses 
membres en France. 

La Chambre adopte sans discussion : 
1° Le projet de loi concernant les conditions 

d'avancement en temps de guerre des officiers de 
marine occupant des emplois spéciaux à terre ; 

2° La proposition de résolution de M. Edouard 
Barthe, tendant à faire bénéficier les hommes mo-
bilisés do la gratuité de voyage pour les permis-
sions agricoles ; 

Le Contrôle aux Armées 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion : 1° De la proposition de résolution 
de MM. Léon Accambray et Albert Favre, 
concernant l'organisation des relations, pen-
dant la guerre, des pouvoirs publics avec le 
commandement militaire ; 2° De la proposi-
tion de résolution de M. Jean Hennessy, ten-
dant à la création du contrôle aux armées et 
dans la zone de l'intérieur. 

La discussion générale ayant été close hier, 
la Chambre passe à la discussion des articles 
du projet de résolution présenté par la Com-
mission de l'Armée. 

A l'article premier, M. Accambray présente 
un contre-projet qu'il a signé avec M. Albert 
Favre (Charente-Inférieure) et qui comprend 
l'article unique suivant : 

Dans un délai de quatre jours, la Chambre nom-
mera une Commission de quatre membres au scru-
tin de liste, en assemblée générale, selon la pro-
cédure prévue à l'article 8 du règlement, à l'effet 
de faire, après une enquête, un rapport d'ensem-
ble sur la conduite de la guerre et sur les rela-
tions des pouvoirs publics avec le commandement 
aux armées. Cette Commission, dont les membres 
seront Investis aux armées comme à l'intérieur et 
jusque dans toutes les zones de l'avant, des pou-
voirs d'investigation les plus étendus, devra, tout 
d'abord, proposer à la Chaitbre, dans un délai de 
deux mois, un premier rapport sommaire des me-
sures d'organisation et de contrôle et, le cas 
échéant, les exécutions qui leur apparaîtront 
comme les plus urgentes et les plus propres à hâter 
l'heure de la victoire. 

M. Accambray monte à la tribune et lit un 
long discours d'ordre général et théorique, 
où il dit notamment qu'il faut travailler à 
rendre la guerre impossible et à créer une 
Fédération des nations Civilisées dont une 
gendarmerie internationale fera observer les 
décisions; - - - - -

Après l'intervention de M. Tardieu, rappor-
teur, qui demande le rejet, la Chambre 
repousse le contre-projet dè M. Accambray. 

M. Paul Bouréiy défend ensuite le contre-
projet qu'il a signé avec MM. 'd'Iriart d'Et-
chepare, Louis Marin, Delory, Sorbe. Au lieu 
de nommer une Commission spéciale de con-
trôle, ce contre-projet tend à régulariser les 
pouvoirs de contrôle de toutes les Commis-
sions et à leur donner délégation à la'Cham-
bre pour effectuer ce contrôle sur place cha-
cune dans le cadre de leurs attributions res-
pectives. 

Par 242 voix contre 233 sur 475 votants, le 
contre-projet Bouréiy n'est pas prie en con-
sidération. 

M. Landry expose que la faible majorité de 
9 voix qui s'est manifestée prouve que le pro-
jet de la Commission de l'Armée ne pourra 
pas être adopté sans d'importantes modifica-
tions. Il propose en conséquence de renvoyer 
la suite de la discussion à une séance ulté-
rieure. 

A la demande du général Pédoya, président 
de la Commission, la Chambre décide de 
continuer la discussion. ' Le président donne 
lecture d'un contre-projet de M. Raoul Bri-
quet : 

Aux termes de ce contre-projet, pour le temps 
do guerre, les Commissions de l'Armée, de la Ma-
rine de guerre et de l'Hygiène publique sont réé-
lues tous les ans. dans la première quinzaine 
d'août, les groupes présentant un nombre de can-
didats double de celui des commissaires à dési-
gner. 

La Chambre exerce le contrôle aux armées par 
ses Commissions de la Marine (en ce qui concerne 
n'armée de mer), de l'armée (pour l'armée de 
terre), et de l'hygiène (pour le Service de santé), 
les Commissions organisent leurs missions, tant 
dans la zone de l'intérieur que dans celle des 
armées, y compris la zone des opérations militai-
res; les missions reçoivent jÉtt gouvernement tous 
moyens de procéder à leurs constatations. Elles 
rendent compte aux Commissions. Celles-ci peu-
vent saisir la Chambre qui se réunit au besoin 
en .Comité secret. 

M. Raoul Briquet défend sa proposition de 
résolution. 

M. Briand est amené à définir la manière 
de voir du gouvernement : 

J'ai dit hier, explique le président du Conseil, et 
je répète qu'il est nécessaire de définir le con-
trôle parlementaire par rapport au contrôla du 
gouvernement. C'eût été une faute dé ma part de 
laisser voter la Chambre sur des formules sans 
avoir précisé au préalable dans quelles limites 
devait s'exercer le contrôle. J'ai promis d'accepter 
que les membres de la Chambre délégués au con-
trôle devaient sortir d'une Investiture directe de 
la Chambre, sous peine de se déjuger après l'ordre 
du jour du 22 juin, et c'est pourquoi je n'ai pas 
accepté le projet Bourely intégralement. (Très 
bien l au Centr» et à Gauche.) 

On passe au vote SUTJ'article 1" du contre-
projet Briquet. Par 30X voix contre 186 sur 
499 votants, il est repoussé. * 

La suite de la discussion est renvoyée à 
lundi 3 heures. 
' La séance est levée à 7 heures 30. 

A PARIS 
Paris, 21 Juillet. 

A l'occasion de la Fête nationale belge, un 
grand concert a été donné aujourd'hui au 
Théâtre de Verdure du Jardin des Tuileries, 
au profit du Foyer du soldat belge et de.l'Œu-
vre belge du prisomiier de guerre. Cette so-
lennité a été présidée par le baron Guillaume, 
ministre de Belgique, entouré de tous les 
membres de la délégation belge à Paris ; de 
M, Brunet, député de Charlea-oi, président du 
Foyer du soldat belge ; du colonel Mahy, 
commandant la Place belge à Paris, etc, 

Au programme du concert, très brillant, fi-
guraient avec des artistes de la Comédie-
Française, de l'Opéra, de l'Opéra-Comique, 
l'Harmonie royale des Grenadiers de l'armée 
belge et l'orchestre symphonique des Audi-
tions lyriques. 

AU HAVRE 
Le Havre, 21 Juillet. 

Le gouvernement belge a fêté dignement 
l'anniversaire de l'indépendance de la Bel-
gique. Ce matin, a eu lieu clans la cour du 
ministère de la Guerre, la cérémonie du salut 
au drapeau à laquelle assistaient toutes les 
notabilités belges et françaises. 

Quand le drapeau fut hissé, le comte de 
Grunne, commandant de la Place belge a 
poussé les cris de • Vive la Belgique J, 

< Vive le roi », suivis de la Brabançonne, 
puis « Vive la France hospitalière et victo-
rieuse », avec exécution de la Marseillaise* 
Ensuite la musique a joué le God Save thw 
ICing. 

A kmm lés Journaux 
Paris, 21 Juillet. 

L'Homme Enchaîné. — initiative du Brésil. 
— De M. G. Clemenceau : 

•La violation des droits fondamentaux de la Bel-
gique fut pour les Etats neutres de l'Europe une 
assez brutale mise en demeure à laquelle Suisse, 
HoEande, Scandinavie, Etats-Unis d'Amérique 
mémo répondirent par des oreilles sourdes et des 
yeux fermés. Il fallut traverser l'Atlantique et 
arriver jusqu'au Brésil pour- trouver un sursaut 
de consciences révoltées par ce spectacle abomina-
ble. La grande république brésilienne, de haute 
culture française, se dressa seule ^en émouvante 
simplicité devant le futur dominateur des conti-
nents et des mers pour revendiquer, dans les fas-
tes de l'Histoire, l'honneur de sa protestation 
Isolée. 

La république du Brésil, à qui nous n'avons ja-
mais ménagé nos sympathies nous doit son con-
couirs moral. On peut voir qu'elle ne nous le mé-
nage point, nous prenons plaisir à le reconnaître, 
sans oublier qu'elle trouverait des moyens d'en 
produire quelques manifestations tangibles. Sa 
magnifique Initiative d'une campagne de propa-
gande pour la cause du droit européen dans les 
champs d'abord incertains des républiques sud-
américataes lui fait assurément le plus grand hon-
neur, la faisant entrer de plein pied aux côtes des 
Etats-Unis dans oe beau mouvement de rénovation 
humanitaire qu'appelle avec tant d'éloquence M. 
Ruy Barbosa. 

Si M. Ruy Barbosa réussit à créer, à faire vivre 
une grande Ligue sud-américaine dont la voix se 
fasse entendre de certains neutres d'Europe attar-
dés dans la pâle contemplation d'eux-mêmes et 
figés dans la crainte des périls de l'indépendance, 
il aura glorieusement fait de son noble pays l'un 
des plus beaux champions de l'humanité. 

La Victoire. — Cinq mois après. — De M. 
G. Hervé : 

Nous voici au 2f Juillet. Il y a juste aujour-
d'hui cinq mois que le 21 février les Allemands 
se sont rués sur .Verdun. Cinq mois 1 Pendant 
cinq mois, pendant 150 jours et 150 nuits, à peu 
près sans interruption, la plus formidable artil-
lerie, la plus nombreuse — ' plusieurs milliers do 
pièces — que jamais on ait alignée sur un si 
petit espace, a craché des tonnes et des tonnes 
d'acier SUT le front nord de notre grande for-
teresse avec accompagnement de gaz asphyxiants. 
Pendant 150 jours et 150 nuits, tout homme qui 
a mis le pied dans cet enfer a risqué mille fois 
sa vie. 

En cinq mois, après leur premier bond de 4 kilo-
mètres, exécuté les premiers jours grâce à la sur-
prise, les Allemands ont gagné 2 kilomètres. Quand 
le peuple allemand saura un jour combien lui 
aura coûté le mètre de terrain gagné devant Ver-
dun, il sera édillé sur le génie militaire de son 
kronprlnz et de son grand état-major. Pendant 
que ces foudres de guerre faisaient décimer devant 
.Verdun la fleur de l'armé» allemande, tout ce 
qui restait de troupes de choc; pendant qu'ils 
concentraient sur ce point tout ce qu'ils avaient 
de grosse artillerie à tir rapide; pendant qu'ils 
•dégarnissaient do leurs meilleures troupes jus-
qu'au front russe, lis ne s'apercevaient pas que 
Broussiloff, Evert et Kouropatkine leur préparaient 
un terrible coup de boutoir, et que le père Joffre, 
benoîtement d'accord avec l'état-major anglais, 
leur préparait le coup de la Somme, avec nos 
meilleures troupes et notre meilleure artillerie. 
;On Tépète partout que Verdun, maintenant, a 
rempli son office glorieusement et que 6i les Alle-
mands s'en emparaient ce ne serait plus que demi-
mal. Grand merci l Ils seraient maîtres de toute 
la ligne de la Meuse s'ils prenaient Verdun, et, 
après, quand il nous faudrait passer le fleuve, le 
jour où nous les aurons chassé de Picardie et de 
Flandre, nous saurions ce que nous coûterait l'opé-
ration. Aussi, peut-on être sûr que notre état-ma-
jor, tout en soignant son offensive de la Somme, 
est décidé à sauver Verdun, et qu'il a sous la 
main en réserve quelques bonnes divisions de 

derrière les fagots, pour parer à tout événement, 
le jour prochain où les Allemands se jetteront 
sur le iort de SouviJle et sur les autres forts, qui 
constituent la dernière barrière de notre héroïque 
forteresse. Ils n'auToat pas Verdun 1 

I 
des Mobilisés 

Une proposition de M. Canavelii 
On sait que M. Navarre, député de Paris, 

a déposé sur les bureaux de la Chambre une 
proposition de loi tendant à l'augmentation 
de 0,50 à 0,75 du taux de la majoration ac-
cordée aux enfants des mobilisés. - » 

A ce propos, M. Canavelii, qui ne néglige 
aucune occasion de- participer à l'améliora-
tion du sort des humbles et des travailleurs, 
vient d'adresser au maire de Marseille la 
proposition suivante :_ 

Monsieur le Maire, 
Le prix des denrées de première nécessité s'est 

élevé de façon tellement considérable que les petites 
bourses arrivent très difficilement à joindre les 
deux bouts et que les familles des mobilisés, n'ayant 
pour toutes ressources que la modeste allocation, 
se trouvent dans une situation voisine de la gêne 

Frappé de cet état de choses, M. Navarre, député 
de Paris, a déposé une proposition de loi ayant 
pour objet de porter de 0 fr. 50 à 0 fr. 75 le taux de 
la majoration accordée aux enfants des mobilisés. 
La Commission d'assurances et de prévoyance so-
ciale, après discussion, a émis l'avis que le relève-
ment de la majoration Incombait aux collectivités 
locales ; mais elle a décide aussi d'accorder la par-
tlcipati&n de l'Etat à toutes les communes qui 
prendraient à leur charge le supplément de majo-
ration. 

Dans ces conditions j'ai l'honneur de vous infor-
mer Monsieur le maire, que je demanderai au Con-
seil municipal, dans une séance que J'espère pro-
chaine, qu'il soit alloué par la Ville, à chaque en-
fant de mobilisé, une majoration de 0 Ir. 25 par 
Jour. La dépense sera couverte en partie par la 
participation de l'Etat. Le surplus pourrait être 
obtenu par une taxe spéciale et extraordinaire ap-
pliquée aux salles de spectacles. 

Personne ne protestera contre cette mesure qui 
permettra d'alléger le sort des familles de ceux 
dont l'abnégation, le courage et le splendide hé-
roïsme ont soulevé l'admiration dans tous les 
coins du monde. 

Je suis persuadé que le Conseil municipal sera 
unanime à adopter ma proposition qui revêt, à mon 
avis, un réel caractère d'urgence. 

Je vous prie de croire, Monsieur le Maire, à 
l'expression de mes sentiments les plus distingués. 

J. CANAVELLI, • 
Conseiller municipal. 

LES SOLDATS SOI-DISANT AU SECRET 
Le Comité International de la Croix-Rouge 

de Genève, publie dans son dernier bulle-
tin « Nouvelles de l'Agence Internationale 
des Prisonniers de Guerre », la note sui-
vante : 

A plusieurs reprises les Nouvelles ont mis*J 
les familles en garde contre les photogra-
phies mises en circulation en France de pri-
sonniers soi-disant au secret dans des camps 
non déterminés de l'Allemagne ou des ré-
gions envahies. C'est ainsi que l'Œuvre Avi-
gnonnaise du pain rattachée à l'Agence des 
prisonniers de guerre de la Croix-Rouge fran-
çaise, 32, rue de la Masse, à Avignon, met 
en vente une série de photographies numéro-
tées de 1 à 8 représentant des groupes de 
prisonniers auxquels il aurait été interdit de 
faire connaître leur lieu d'Internement et 
même de correspondre avec leur famille. 
Sitôt en possession de ces photographies 
l'Agence internationale en a envoyé une col-
lection à la Croix-Rouge de Francfort en la 
priant de les faire circuler dans les camps 
pour identifier les prisonniers représentés. 
A la date du 23 juin, la Croix-Rouge de 
Francfort nous annonce que deux de ces 
photographies sont dès à présent détermi-
nées. L'une qui porte le n° 6 dans la série 
d'Avignon représente des prisonniers d'In-
golstadt, l'autre qui porte le n° 1 représente 
des prisonniers de la baraque 12 à Soltau, 
photographiés devant la baraque 2. Les noms 
des prisonniers ainsi photographiés sont don-
nés par la Croix-Rouge de Francfort. Il ne 
s'agit nullement de prisonniers mis au secret. 

L'Œuvtre du Cercle du Soldat affirme de 
plus en plus son utilité par le nombre crois-
sant de poilus qui fréquentent ses oinq for-
alations. 

Ils y trouvent des livres, des journaux, des 
jeux,'de quoi faire leur correspondance, et 
des consommations non alcoolisées leur sont 
servies, s'ils le désirent, par un groupe de 
dames patronesses dont le dévouement est 
au-dessus de tout éloge. 

Le côté récréatif, toujours gratuit, est aussi 
l'objet de la sollicitoiïe toute particulière du 
comité directeur, qui organise trois fois par 
semaine de six à huit séances de cinéma à la 

l rue Dumarsais. tandis oue chaque dimanche 

un concert est donné en matinée, soit au 
8 de la rue Bugeaud, soit au 365 du Prado, 
(ancien Hôtel Victoria). 

C'est ainsi que nos chers soldats ont eu 
l'occasion d'entendre récemment l'excellente 
musique des Touristes dii Midi si habilement 
dirigée par M. Paul Reynaud et d'applaudir 
la jeune troupe pleine d'entrain du Club Ar-
tistique. Dimanche dernier, M"* Bouzige, le 
professeur réputé, leur a offert une audition 
de ses meilleures élèves, qu'ils ont ovation-
nées comme elles Te méritaient. 

Dimanche prochain, à trois heures de 
l'après-midi, -Bosco, l'incomparable prestidi-
gitateur, leur donnera une séance récréative 
à l'annexe du Prado 365. 

Signalons à propos de cette dernière forma-
tion, que les divers hôpitaux de notre ville y 
envoient tous les jours et à tour de rôle leurs 
blessés convalescents ; ils y passent toute la 
journée, y prennent leurs deux repas et font 
ainsi une cure d'air salin qui leiîr est infini-
ment profitable. 

Ajoutons que tous les permissionnaires aux-
quels no3 lecteurs voudront bien signaler les 
Cercles du Soldat, sont assurés d'y rencontrer 
le meilleur acceil et de s'y retrouver entre 
eux et chez eux. 

Les UMmn wmi 
en MédilerraDuB 

Un Vapeur de Cette coulé 
—i— 

Notre correspondant de Cette nous télé-
graphie que le vapeur Cetlois, appartenant 
à M. Puech, armateur à Cette, a été coulé 
par un sous-marin allemand. 

L'équipage a été sauvé et débarqué à Al-
ger. 

arrive à Marseille 
Nous ayons signalé, récemment, la perte 

du vapeur anglais Antagna, coulé en Mé? 
diterranée par un sous-marin ennemi. 

Les 22 hommes de l'équipage purent ga-
gner la côte et ils sont arrivés, hier, à Mar-
seille, par le paquebot Tafna, de là Com-
pagnie Mixte. 

Les hommes de l'équipage, après avoir 
remercié le commandant du Tafna de 
l'excellent accueil qui leur a été fait à bord 
de ce navire, se sont rendus au consulat 
général d'Angleterre. Ils vont être inces-
samment rapatriés. 

Nous apprenons avec peine la mort héroï-
que du sous-lieutenant Victoria Guirand, du 
4' colonial. 

Le sous-lieutenant Guirand avait fait toute 
la campagne, donnant à ses chefs et à ses 
hommes le plus bel exemple d'entrain, d'intel-
ligence et de courage que puisse donner un 
officier. Il est tombé au moment où il sortait 
de sa tranchée pour l'attaque, le lor juil-
let 1916. 

Le défunt avait reçu sur le champ jle ba-
taille la Médaille militaire et la Croix de-
guerre pour trois citations, dont deux à 
l'ordre de l'armée. Il était proposé pour la 
croix de la Légion d'honneur. 

Le sous-lieutenant Guirand, qui était de Fu-
veau (B.-du-Rh.), était âgé de 26 ans. 

Nou> présentons à sa famille nos condo-
léances bien sincères. 

M. Pavier Marius, caporal au 312' régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du régiment : 

« S'est très bien conduit pendant l'attaque 
du 15 juin et la contre-attaque du 18 juin 
1916, au cours desquelles il a fait preuve de 
courage et de sang-froid. » 

Le lieutenant Paoit Antoine-Paul, com-
mandant la lr" compagnie du 152» régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre de la division 
pour son admirable conduite au feu. Voici 
les termes de sa citation ; 

i' Officié?" d'une* volonté et d'un sang-froid 
remarquables. Constamment sur la brèche, 
sachant communiquer à ses hommes dans 
les moments les plus difficiles son calme et 
son énergie. Commandant une compagnie de 
première ligne, dans un secteur particulier 
rement important et dangereux, a montré les 

Elus belles qualités militaires sous les bom-
ardements intenses des 5, 6 et 7 juin 1916. A 

assuré l'inviolabilité de son secteur dont les 
tranchées avaient été complètement boulever-
sées à plusieurs reprises. » 

Notre concitoyen Paoli a déjà été l'objet 
d'autres citations qui lui ont valu tout der-
nièrement la croix de la Légion d'honneur. 
Nous lui adressons nos plus vives félicita-
tions. 

Les Bijoux tle la Journée serbe 
Le Comité informe le public qu'un certain 

nombre de bijoux-souvenirs sont encore en 
vente, rue Armény, 5, et au magasin des bles-
sés au travail, rue Saint-Fenréol, 20, qui a 
bien voulu se charger de les accepter en 
dépôt. 

Tous nos concitoyens voudront avoir soit 
la médaille de Bargas, à 1 fr. 50, ou la belle 
broche de Lalique avec "la devise serbe 
Spes mihi prima deus, au prix de 3 fr. ; 
l'épingle de cravate à 2 fr. esr la réplique 
de la broche. 

Les comptes de la Journée Serbe seront 
publiés en détail dès les premiers jours de la 
semaine prochaine. 

LES EXAMENS 
FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Aix, 21 Juillet. 
Baccalauréat.— Sont admis définitivement : 
1r* Partie. — (Latin sciences C. 1.) : Toi-

non, Aviron, Vîalet, Terras, Xavier, Beau, 
(bien); Reybaud, Audiberti, Vincenti (assez 
bien); Boucault, de Vries, Terrin, de Ville-
neuve, Vernin, Sarlin Eugène, Vey, Vaillant, 
Sabatier, Sarlin Yves, Alziary (passable). 

C. 2 : Constantin (bien); Bosano, Samama, 
Perrimond, Crépeaux, Bouvier, Teillard.Com-
meignes (assez bien); Faraut, Debray, Dutil, 
Thoral, Fontaine, Focet, Brun, Louis Gay, 
Gastueil (passable). 

Latin-langues B. 1. : Mlle Vignon (très 
bien) ; MM. Degroote, Bélanger ; Mlle Balas ; 
MM. Schuck, Faraut, Tramier, Sieyes (assez 
bien) ; Demortier, Bret, Heyriès, Emmanuel, 
Baussy, Thiery, Leautier, Stieglitz, Testa-
nière, Goyer, Belisaire ; Mlle Viaud ; MM. Ce-
sari, Dary (passable). 

B 2 : MM. Gaumet, Giraud, Marcel ; Mlle 
Guastalla et Ware ; M. Lacuire (assez bien) ; 
Mlle Hugues ; M. Taffe ; Mlle Lavelaine de, 
Maubeuge ; MM. Gasiglia, Haas ; Mlle Per-
rimond ; MM. Jean Gastaud, Leroy, Mar-
telly, Lagorio, Imbert, Roubaud, Viale, Is-
nard, Guillaume Isnard, Joseph, Raspini (pas-
sable). 

La session du baccalauréat est close. 
BREVET ELEMENTAIRE DE JEUNES FILLES 

Sont admises définitivement : 
Mlles Abeille Aeply, Affre, Albernhe, Alesslo. 

Allouard, Alsac, Alté, Amayen, De Amieis, Ar-
chombault de Vençay, de Arenzana, Araud, Ra-
chel. Amaudon Marie, Arniaud Noëlle, Arnoux, As-
senât. Aubanel, Aubert Marthe, Aubert Victorine 
Ajudibert Marie, Auran, Aureille, Auzas Bacqué, 
Bain. Baleste, Balestrazzi, Baraud, Barberis, Ba-
ret Germaine, Baron Banry, Baudisson, Beaiyard, 
Beaux, Bellon. Benzt, Bérard Alexandrine, Ber-
nard Marie-Jeanne, Betny, Bertin, Bertolucci, Ber-
trand Louise, ■ Béruhiel Marcelle. Bigeard, Blanc 
Rose-Marie, Blazy, Bohren Boisson Gabrielle, 
Boisson Marcelle, Boré, Bougearel, Bouteille, 
Bouttes, Boyer Lucie Boyer Thérèse, Boyer Zoé, 
Brassard, Braud, Breuil, Brun Anna, Brun Emi-
lie, Bruneau, Brunei, Bus, Cabane, Cabissol, 
Qany,' Callot, Cambon, Camlnat, Campos-Hugue-
ney, Canaby, Capelle, Capus. Carie Marie, Carn, 
Casanova Esther. Cavaillon. Cavalier. Chabaud 
Madeleine, Chahaud Yvonne Chalbos, Chalmeton, 
Char, Oharbonnel, Charreyre Antonia, Chaussy, 
Chave Chaze, do Cnazettes de Bargues Marguerite, 
de Ciiazettes de Bargues Marie-Louise, Chêne, 
Chersia Cheval. Clpriani, Clément, Colin Collet 
Germaine, Oollomb, Colombet Angèle, Colombard, 
Condamy, Consalvl, Coronel, Cosseron de Ville-
noisy Ootton, Goulet, Grémieux Croizat, Crouzet, 
Gruset, Daniel, Darbon, Daughry, Dayan, Denoux, 
Déliera Demonceau, Denis, Doullladès, Bunac, 
Durand Marie-Anita Durthalleir, de l'Eglise, Es-
tore Evesque J.-Hélène, Eabr© Lucie, Mme Fabre 
née ' Nlquet, Fabre LamauxeU», Faure Adrienne, 
pouie Geor3. JPauveau» FéUci. F«nêtrier« Ferrât. 

Ferrler Jeanne, FMmont, Finette, Forest Founau, 
France, Froment, Fusier, Gainnler, Gaillet, Gan-
don, Gara-on, Gaubert, Gautier Marie-Thérèse, Gay 
Gensollen, Géraud Gerber, Gervais Ghilardl, Gi-
gord, Gigot, Gilles Cécile, Gilles Juliette, Gilor-
mini, Girard Germaine. Giraud Aimée, Giraud 
Marthe, Gouverne, Grandmaison, Grassin de Gra-
velln, Grlmaud, Gueimard Guérln Honorine, 
Guichard-Montguers, Gullera, Hamayon, Hancy, 
Heintz, Henrlque. Héraud, Hoyez, Hue Hurbln, 
Icard, Isoarcl, Janis Jaubort Elise, Jordy Jouval, 
Kellor, Laborle. Laget, Lajard, de Laleu Lambert, 
Lande, Lapeyre. Lascombe, Lattl, Laugler Lau-
rent Madeleine, Laval Le Camus, Leautau'd, Lè-
bre, Los, Maggiorelli, Maillols, Mallet Marguerite, 
Malolr, Mandlne, Marcou, Marlon, Maaractoo, 
Marseille, Martin, Massenet, Matton M.-Félicle 
Mauget, Maurel, Mazery, Mazodier, Merle, Mettraz, 
Meyssonnier. Michel, Mistral M.-Rose, Moiroux 
Molinari, Monaque, Montagard, Montant! Mon-
teau. Morard, Morler, Mottez, Mouillas, Moullard, 
Meunier, Mouret Emma-Rose Moutet Madeleine 
Moutet Marie-Claire, Néri, Nicolas Amélie Nicolas 
Marie-Louise, Oreccnloni, Ours Pagnol ' Payant 
Payen, Pélégry, Petit Marthe, Peyroux Picot 
Plerron Pin, Pitalugne. Planche, Pollin', Pontet 
Marcelle, Pouzache, Prélat,Prunettl, Puech, Pupler, 
Quenin, Qulnson, de Rameau,, Rauzy, Reboa Re-
boul, Regge-Glanas, Régis, do Renty Rob'iglio, 
Roche, Roman, Roque, Roset, Rouet, Rousset, Rou-
v'er, Rouvière, Sabatier, Sacotte, de Saint-Pol, 
Samat, Sambuc. née Alibert, Sans. Sarreméjeanne, 
Saunier. Sautel, Scarella, Scheldeggero, Schmuck, 
Sévenler, Slgnoret, Signoretty, Souffron, Taxi, To-
bia. Tombereau, Torengo. Torras, Tournois, Tour-
tet, Truchet Claire, Turin, Valéry Varaldy, Vas-
sal, Vende. Vergés, Vernet, Vial, Vidal Delphine, 
Vilaret, Vivier, Walter, Wilson, Wénier, Woog, 
Zarlfi. 

Les obsèques de M- Anna Digard, la fille 
regrettée de notre ami M. Bernard Cadenat, 
député de la 2° circonscription, ont eu lieu 
hier matin, à 10 heures, boulevard de la Ma-
deleine, 210, au milieu d'une nombreuse 
affluence d'amis, profondément émus. 

Dans le cortège funèbre avaient tenu à 
prendre place la plupart des- représentants 
des corps élus et de nos administrations, dé-
sireux de témoigner au député de la 2» cir-
conscription toute leur sympathie vivement 
attristée. 

A cette occasion, M. Bernard Cadenat nous 
prie d'adresser sss plus sincères remercie-
ments à tous ses amis et connaissances pour 
les marques de sympathie qu'il a reçues. 

Le Prix Albert Perrimet. — Par décision, 
en date du 18 juillet, le maire de Marseille 
a accepté avec reconnaissance l'offre de notre 
confrère Albert Perrimet, relative à la créa-
tion d'un prix annuel de cent francs, décerné 
à l'élève le plus méritant de la classe d'art 
dramatique de notre Conservatoire. 

Ce prix désigné au palmarès, sous la déno-
mination de » Prix Albert Perrimet » ne 
pourra être distribué qu'à la fin de l'année 
scolaire 1916-17. _ _ 

Stupide amusement, —- L'autre nuit, vers 
1 heure du matin, un gardien de la paix sur-
prenait le chauffeur d'auto Hilaire Auguste, 
17 ans, demeurant rue Audibert, 2, au mo-
ment où, boulevard de la Madeleine, il s'a-
musait à briser les vitres des becs de gaz à 
coups de pierres. Conduit à la Permanence, 
Hilaire Auguste s'est vu dresser procès-verbal. 
Ce stupide amusement risque de lui coûter 
cher, 

PATES FARCIES, Conserves Rosslnl, 6, r. Roma 

Œuvre de la Cuillerée do Lait. — Les dames 
secrétaires de la Cuillerée de Lait adressent 
leurs plus vifs remerciements à MM. les em-
ployés des Contributions indirectes pour leur 
versement de 100 francs ; à MM. les pilotes de 
Marseille pour la somme de 100 francs et au 
personnel du service sédentaire des Douanes, 
pour leur versement de 50 francs. 

La collaboration financière de ces différents 
Comités de secours est d'autant plus précieuse 
pour la Cuillerée de Lait, qu'elle constitue 
depuis la mobilisation du trésorier, la seule 
ressource sur laquelle l'Œuvre puisse compter 
pour couvrir ses dépenses mensuelles, qui 
atteignent 2.000 francs. 

Aussi, les dames secrétaires font-elles un 
pressant appel à la population marseillaise, 
toujours si généreuse, pour les aider à sauver 
les enfants de ceux qui exposent leur vie 
pour le salut de la Patrie. 

Les dons sont reçus avec reconnaissance au 
siège de l'Œuvre, 81, rue de la Palud, au 
magasin, le lundi, de 3 à 5 heures ou-les au-
tres jours, de 6 à 7 heures. 

Mlle L. Beddoukh, professeur de sténo-
dactylo à l'école supérieure Edgar-Quinet, 
informe les jeunes filles et dames qui désire-
raient se préparer à un emploi de bureau 
que ses cours commerciaux de stëno-dactylo, 
comptabilité, anglais (fondés en 1905), se 
poursuivront sans interruption pendant la 
durée des vacances. Les Inscriptions sont 
reçues tous les jours de 10 heures à midi et 
de 2 à 4 heures, rue de l'Académie, 10. 

Un Suisse dupe l'autre. — Ils s'étaient ren-
contrés avant-hier matin, au Consulat suisse, 
et se nommaient, l'un Richter Edmond, âgé 
de 17 ans, commis de banque, habitant rue 
Paradis, 117, en meublé, arrivé depuis peu 
de Neuchâtel ; l'autre, croit-on, Filleta, âgé 
de 20 ans. Ils se retrouvaient à la sortie de 
la Préfecture le soir, vers 5 heures. Et, en-
semble, ils se rendaient dans un bar loucbe 
du quai du Eort. Comme Richter partait avec 
une femme, Filleta lui dit : « Tu ferais mieux 
de me laisser ton argent, car. avec ces fem-
mes on ne sait jamais... ». Et Richter sortit 
son portefeuille qu'il confia à Filleta. A son 
retour, ce dernier était parti. Le portefeuille 
contenait 150 francs. Furieux contre son com-
patriote, Richter a déposé une plainte, en 
donnant le signalement complet de son voleur. 

Feu de broussailles. — Hier, vers 3 heures 
de l'après-midi, le feu se déclarait dans des 
broussailles, près d'une pinède, campagne 
Gardair, entre Saint-Barthélemy et le Merlan. 
Les pompiers, sous le3 ordres de l'adjudant 
Moulis, ont assez rapidement maîtrisé ce si-
nistre, dont on ignore les causes et dont les 
dégâts sont peu importants. 

Ouvroir Municipal (quartier Saint-Lazare). 
— Il est rappelé aux ouvrières de l'Ouvroir 
Municipal du quartier Saint-Lazare, qu'édiles 
sont invitées à se présenter au local de cet 
ouvroir, rue Desaix, 11, mardi prochain, 
25 juillet courant de 2 heures à 4 heures du 
soir pour prendre livraison d'objets à confec-
tionner pour le service de l'Inten dance. 

Un amusant dessin de Jan, où l'ironie le 
dispute à la satire, nlustre le Bavard de ce 
jour où tous les principaux sujets d'actualité 
sont traités avec cette verve de bon aloi qui 
assure à notre spirituel confrère un succès 
sans cesse grandissant. Tout le monde voudra 
lire le Bavard. 

Accident de tramway. —- Avant-hier, M. Ma-
laussène, commissaire de police, était avisé 
que le 18 juillet, vers 6 heures du soir. M. Lau-
rent Moro, 56 ans, portefaix, demeurant rue 
Clotilde, 16, qui était monté sur le marche-
pied d'un tramway Bompard-Joliette, avait 
été heurté à la tête et projeté à terre par un 
tramway Joliette-Autran, rue d'Endoume. En 
tombant, M. Moro s'était, en outre, blessé aux 
bras et à la main droite. Après avoir reçu 
quelques soins, M. Moro avait pu rentrer chez 
lui. M. Malaussène, commissaire de police, a 
ouvert une enquête au sujet des responsabi-
lités à établir, relativement à cet accident. 

Petite chronique s 
MM. Ch. et M. Dufour et Ole ont versé à la 

Caisse de Retraites des Sapeurs-Pompiers la 
somme de cent francs, à la suite de l'incendie qui 
s'est déclaré dans leur usine du boulevard de Lou-
vain, le U du courant. 

Autour» de Marseille 
AUBAGNE. — Echange de rente 5 %. — Les 

possesseurs de rente 5 %, emprunt 1915, sont in-
formés qu'Us ont à déposer leurs certificats provi-
soires au porteur pour être échangés contre des 
titres définitifs. Détacher le coupon au 16 août. 
Les dépôts sont reçus à la perception d'Anbagne 
et aux malsons de banque. 

Section socialiste. — Ce soir, a 9 heures, assem-
blée générale dans la saUe du l" étage du Cercle 
de l'Harmonie : délégations au Congres départe-
mental ; questions Importantes. 

CADENEAUX-GAVOTTE. - Tournée du 
percepteur. — Lundi 24 du coûtant, de i h. à 5 h. 
a La Gavotte, et de 5 h. 30 à 7 h. aux Cadeneaux. 

AIX. — Caisse d'Epargne. — Administrateurs de 
service : mardi 25 juillet, M. Charles Martin; mer-
credi 26, M. Pélissier; jeudi 27, M Armand; ven-
dredi 28, M. Toussaint; samedi 29, M. de Bonne-
corse; dimanche 30. M. de la Calade. 

A l'ordre du tour* «s> Le sons-lieutenant Des-

calls, du 157', vient d'être cité à l'ordre du Ion» 
dans les termes suivants : « A fait preuve pendant, 
l'attaque du 29 mars 1916 do grandes qualités mh 
lltalres en maintenant ses hommes sur des empla* 
céments extrêmement dangereux et a réussi a re* 
pousser plusieurs fois l'ennemi qui menaçait s* 
tranchée. » A la suite de cette citation, M. DescalU 
a été promu lieutenant. Nos compliments. 

„ — ^ 

Les Distributions de Prix 
aux Elèves ds l'Ecole supérieure 

de 
Hier matin, à 9 heures 30, a eu lieu las<Jfe< 

tribution des prix aux élèves de l'Ecole ^u* 
périeure de commerce de Marseille. Cette îïM 
téressante cérémonie s'est déroulée ; dans lai 
salle des fêtes du Palais de la Bourse, au,' 
milieu d'un concours imposant de parents et 
d'amis des nombreux élevés de cette reniais 
quable institution d'où sont sortis déjà tant 
d'hommes qui comptent dans les carrières-, 
choisies. La vaste enceinte aux peintures dé-.j 
coratives était pleine de dames et de demoi»; 
selles aux fraîches et pimpantes toilettes, 
d'été, heureuses de la joie des élèves qui ve-i 
naient recevoir le prix des efforts du travail/ 
d'une année. 

M. Emile Lombard, vice-président de lat 
Chambre de Commerce,, présidait. A ses cô-j 
tés, nous remarquons la présence de MM.. 
Bonn, président du Conseil d'administration1 

de l'école ; Cassoute, juge au Tribunal de' 
Commerce, représentant M. Duboul, rési-
dent ; Combes, directeur de l'Ecole supériTOre' 
de Commerce, et tous les professeurs ; Péri„ 
directeur du cours des mécaniciens, les repré-
sentants de M. le préfet, de M. le maire, da'; l'amiral Lefèvre, chef de la Marine à Mar-j 
seille et de nombreuses personnalités indus* 
trielles, commerciales et administratives. 

C'est à M. Emile Lombard qu'incombait] 
l'honneur de prononcer le discours d'usage.* 
Il a tout d'abord constaté que la guerre avait* 
fait de nombreux vides dans les rangs desl 
professeurs et des élèves ; la guerre a égale-j 
ment retenu loin de l'école des étrangers qui 
avaient pris l'habitude d'y venir faire leur;' 
instruction. Puis, l'orateur a fait connaître; 
un résumé du Livre d'Or de l'école. Elle a,j 
eu : Tués à l'ennemi, 39 ; blessés, 77 a 
croix de la Légion d'honneur, 3 ; Médailles; 
militaires, 4 ; disparus, prisonniers, 717. 

Parmi les chevaliers de la Légion d'hon-î' 
neur faisant partie de l'école, le lieutenant! 
Vergnes a trouvé la mort face à l'enneffî^ , 

M. Emile Lombard s'est entretenu ensijjuei 
des cours dont le résultat a été excellent 
en dépit des conditions défectueuses au mi-
lieu desquelles ils se déroulent. Il a fait en< 
suite un parallèle entre la France et ses 
adversaires et a terminé en désirant l'union, 
une union profonde.car les Français ont mêlé 
leur sang sur les champs de bataille : de cette, 
fusion doit naître et grandir un ensemble^ 
de pensées et de sentiments qui donneront] 
au troisième terme de notre devise « Liberté,! 
Egalité, Fraternité, toute sa signification,] 
toute sa valeur effective. 

Ce beau discours a été vivement applaudi.» 
La parole a été donnée ensuite à M. Combes** 
directeur de l'Ecole de Commerce : 

Ont obtenu le diplôme supérieur. — i. Bloch Geor-1 
ges; 2. Lob Mathieu; 3. Mouradian Vahan; 4. Bar-' 
but Geoa-ges; 5. Giroud Paul; 6. Bassous Arthur;] 
7. Grenier Emile; S. Bonnon Maurice; 9. Déir-; 
mendjoglau Apostol; 10. Guérin Fernand; il. Pesté-; 
mazaglou Nicolas; 12. Pay Jean; 13. Brun Gabriela1 

14. Robert André; 15. Vivantl Raphaël; 16. de ïjtat-! 
tels Robert; 17. Blein Louis; 18. Jourdan Louise 
19. André Charles; 20. Sacareau Noël; 21. Geo«?3a-
dès Constantin; 22. Chahbaziau Arara; 23. Caussa 
Paul; 24. Nourrit Marcel; 25. Pistofldès Moïse; 26j 
Slmonpiétrl François. 

Ont obtenu le certificat d'études. — l. Sicard Mar-J 
cel; 2. Not Georges; 3. Ghiglione Henri; 4. Serrât 
Marcel. 

Prix Augustin Fèraud. — Guérin FernaDd. 
Prix du jury des examens de sortie. — i. Bloctti 

Georges, 2. Lob Mathieu, 3. Mouradian Vahan. 
Prix de commerce et de comptabilité.— Mouradian' 

Vahan. 
Prix'de correspondance commerciale.'— Lob Ma< 

thieu. 
Prix de législation commerciale (prix Félix BarV 

thélemy). — Bloch Georges. 
Prix Nicolas Paquet. — Déirmendjoglau Apostol. 
Prix Edouard Mener. — Blein Louis. 
Prix de la Société de Géographie. — 2" année ji 

Barbut Georges; 1" année : Cambanis Pandélisai 
cours préparatoire : Fauro Marcel. 

Prix de géographie coloniale. — André Charles.) 
Prix d'anglais. — 2' année : Bloch Georges; 1" an-î 

née : Finie! René. 
Prix d'excellence. — l" année : 1. Finie! René.) 

2. C&ibBanis Pandélis; cours préparatoire; 1. Fauraj 
Marcel, 2. Fourgeret Georges. i 

Prix d'économie politique (prix Paul Cassoute}!'— i 
Finiel René. 

Prix d'interrogations hebdomadaires. — 2" année tj 
1. Bloch Georges, 2. Barbut Georges; l" année tt 
i. Finiel René, 2. Gfrond Jean. 

Prix de rédaction de rapports sur visites d'usines^ 
— Lob Mathieu. 

A L'ECOLE LIBRE DE COMMERCE 
Diplôme I, Moustier Théophile; diplôme i CarvlB.' 

Martial; diplôme s, Ferdinand Lebrun; diplôme i'-
Favler Norbert; diplôme 5, Sabourault Pierre; di-
plôme C, Mlsdrahi Michel; diplôme 7, Stéphanidèa 
Marius ; diplôme s, Delange Robert; diplôme 9, Sau-
vaire Jean. 

Ont obtenu le certificat d'études. — i. Lantier,. 
François. 2. Bourrelier Jean. 

Ont été primés d la i" année commerciale : Rou-I 
chon Albert, Domec Maritis, Sabourault Henri, Tac-i 
cone Philippe, Sivan Auguste, Labara Albert, Prota 
Marcel, Gosso Jean. 

Ont été primés à la S' année préparatoire. —•! 
Franco Ernest, Perrot Marcel, Marjard Georges, 
Anezin Jean, Manen Marcel, Challiol Louis, Ràbanyj 
Gaston, Porro Joseph, Pesce Gennaro, Lange v Au-
guste, Chabanian Charles. V 

Ont été primés à la l" année préparatoire 'war* 
chini Joseph, Girard,Fortuné, Roux Marcel, oSonl 
François, Romano Lambert, Fabre Antoine, Bailla 
Alexandre, Toulet Alexandre. 

M. Péri, directeur du cours des mécani-
ciens, a fait connaître ensuite les résultats; 
des travaux de son cours. Les voici : 

Cours moyen des mécaniciens. — MM. Giacomonl, 
Chachuat, Gondran, Format, Laval, Passenal, Lan, 
Roche, Sumlan, Vllliard et GrosrichaTd ont obtenu 
le certificat d'étude 

MM. Navaroll, Valllé, Aniblard, Rostan, Mauzon) 
et Renucci ont obtenu des témoignages de satisfac-
tion. 

Cours supérieur de radiotélégraphie. — MM. Ber-. 
ruet, Monlsset, Joly, Nicolas, Audouard, Morln,. 
Etienne, Dunoyer, Mamet, Mouren, Jaussand, Mi-; 
gnonl, Lambert, Maurin et Boudil ont obtenu la 
certificat d'étude. 

Cours élémentaire de radiotélégraphie. — MM, 
Déglissé, Buis, Chirac, Maunier Borgi, Douillon, 
Pélissier, Coulomb, Froment, Jourdan, Michel, Four-
nie!, Demandolx et Gazard sont désignés pour pt=*i 
ser au cours supérieur. • V 

Chacun des noms était ponctué de bravos ef 
c'était un plaisir de voir ces concurrents 
d'hier applaudir au succès des vainqueurs. 

A 11 heures, la cérémonie était termfo 
née. — M. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le Paul-Lecat, commandant Lafont, deV 

Messageries Maritimes, courrier du Japon et 
de lindo-Chine est arrivé au cours de i avant-
dernière nuit avec 1.414 passagers, parmij 
lesquels nous signalerons les chefs de ba-i 
taillon Brégi, Charras, Cassandre, le méde^ 
om-major Corson, les capitaines Prégly« 
Charron, Grumaldi, Pierey, Guillot, Blachèrej 
Hewnaide, Manjeard, Bernard, Hemmet, BuisA 
son, Guex ; les autres passagers sont M» Fa«! 
ris, avocat à Saigon, des Annamites, de&jpW 
Aciers anglais venant d'Egypte. 

La traversée du Paul-Lecat a été exempte? 
d'incidents et la cargaison complète se conx, 
pose de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports dëB 

Marseille a été, hier, de 27 navires, dont 2* 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier Italien Buoni-Amlcl, ve-î 
nant de Girgenti, avec 430 tonnes soufre- le vapeur* 
danois Augantyr, de Hartlepool, avec i 954 tonnes 
charbon; te Nivernais, Transports Maritimes, da 
Philippeville, avec 1 passager et 84 tonnes divers,' 
6.984 moutons, 507, bœufs; le Duc-de-Bragance, Com-< 
pagnie Transatlantique, d'Alger avec 705 passa-
gers et 264 tonnes raisin et divers, 40 chevaux; laf 
Ville-dc-Madrid, Compagnie Transatlantique, d'O-: 
ran, avec 119 passagers et 355 tonnes vin, tabac.i 
divers; le Tajna, Compagnie Mixte, de PhilippeviUfw: 

avec 619 passagers et 323 tonnes céréales, laine, -vJL, 
peaux, 40 chevaux; le Paul-Lecat, Messageries Mari-
times, de Yokohama, avec 1.414 passagers et 2.150 
tonnes poivre, riz, thé, soie, soieries, divers; la. 
Moïse, Compagnie Transatlantique de BCne, avec?. 
80 passagers et 526 tonnés vin, huile, tëé, divers; la; 
Sous, Compagnie Paquet, de Saffl avec 3 passa-i 
gers et 1.033 tonnes céréales, laine, cumin, lin, cisre,f 

légumes secs, 82 cochons; le vapeur anglais Gavo-i 
nlan, de Bombay, avec 5.000 tonnes dont 1.SO0 ton-
nes, calé, poivre, coprah, fibre de coco, pour Mar-
seille; le vapeur grec Wassllef-Constanlinos, ds 
Buenos-Ayres, avec 6.915 tonnes blé; le vapeur an-
glais Charlton, de Newport-News, avec 7.310 ton-
nes avoine et acier; le vapeur anglais Borda, dai 
Vellington, avec 1.840 tonnes viande pour Marseille: 
te Mont-Cenls, Transports Maritimes, de New-Or-( 
léans et Naples, avec 5.580 tonnes acier, cotoa. ta* 
bac. bois, alcool, farine, divert. 

L 



NOS ALLIES CHEZ NOUS 

Arrivés il nouveau cuipl 
russe à Marseille 

De1 nouvelles troupes russes, débarquées 
dernièrement à Brest, sont arrivées, en «are 
de Saint-Louis-les-Aygalades. nier matin, à 
7 heures 15. D'enthousiastes ovations les ont 
accueillies. 

Sur le quai de la gare, les autorités mili-
taires de Marseille les attendaient. Et l'on re-
marquait MM. le général Menissier gouver-
neur de Marseille ; le colonel Conqu'et, major 
de la garnison ; le colonel de Montdésir et 
le commandant Moulard, de l'état-major • le 
commandant Marchai, officier d'état-major, 
envoyé spécial du grand quartier générai : 
le capitaine d'Huart, officier d'ordonnance, 
représentant le général Coquet, commandant 
la 15» région ; le capitaine Barbier, attaché à 
1 état-major de la brigade russe ; le capitaine 
Jalinié, officier d'état-major de la Place, et 
le lieutenant Rabier, adjoint au commandant 
Marchai. 

A côté d'eux se trouvaient M. Gervé, inspec-
teur, représentant la Compagnie P.-L.-M., et 
de nombreux officiers, sous-officiers et sol-
dats, interprètes de la langue russe. 

A sa descente du train, le commandant du 
contingent est reçu chaleureusement par le 
général gouverneur. Tous deux procèdent en-
suite à la présentation des officiers qui les 
entourent. De vives acclamations s'élèvent de 
toutes parts. 

Un appel de clairon et les troupes descen-
dent des vagons, se rangent en un ordre im-
peccable. Et bientôt les bataillons, acclamés 
tout au long du parcours, se rendent au 
camp de la Delorme, soigneusement aménagé 
à leur intention, à dix minutes de la gare. 

A une intervalle d'une heure environ, un 
nouveau train, empli de troupes, arrive a son 
tour. Le protocole de réception et le program-
me de manœuvre est le même. 

A Marseille même, aucune réception offi-
cielle n'est à prévoir, après les fêtes dè Brest. 
Cependant, le général Coquet, commandant 
la 15° région offrira, aujourd'hui probable-
ment, un dîner intime aux principaux offi-
ciers des troupes russes. Ceux-ci, qui sont 
descendus dans un grand hôtel de la rue 
Noailles, ont été l'objet de manifestations de 
sympathie de la part de notre population. 

Il est probable que ces troupes séjourneront 
un certain temps dans notre région pour y 
parfaire leur instruction. — J. B. 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

Be M. Raoul Boyer, soldat au 151» d'infan-
terie, mort pour la France, à l'âge de 23 ans. 

De M. Emile Reginensi, tué à l'ennemi, le 
15 août 1914, au col du Bonhomme. 

De M. Robert Roux, caporal au 4« génie, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 27 juin 1916, à l'âge de 25 ans. 

De M. Raphaël Giraudet, sous-lieutenant 
au 415" d'infanterie, décoré dè la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 17 juillet 1916, à 
l'âge de 22 ans. 

De M. Auguste Edragas, d'Arles, maréchal 
des logis au 1er d'artillerie coloniale, tué à 
l'ennemi le 25 juin 1916, à l'âge de 30 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

1 F Amicale de la Poliee 
L'Amicale des Employés de Police (7, rue 

Suffren) a recueilli pendant le mois de 
juin 1916 (23° versement), la somme de 951 fr., 
portant à 26.461 fr. le total des versements 
effectués. 

La répartition en a été ainsi faite : à M. le 
préfet, 600 fr. ; à M. le maire, 200 fr. et 
151 francs au Comité du Linge du Prisonnier. 
Ces versements sont destinés aux blessés 
français, ainsi qu'aux réfugiés,,, Secours, 
alloués aux veuves et orphelins de la police 
par la Caisse d'assurance ou décès (adminis-
trée par M. Féraud, agent comptable), 
46.092 fr. Ce qui fait un total, général de 
72.553 francs. 

Le bureau remercie les camarades de l'élan 
patriotique et humanitaire dont ils ne cessent 
de faire preuve depuis le début de la guerre. 

Au Livre d'Or de la Police, l'Amicale a à 
inscrire les noms glorieux des camarades 
Blanc Célestin, gardien de la paix, tué à 
l'ennemi ; Pradel Paul, gardien de la paix, 
tué à l'ennemi ; Roussel Gaston, gardien de 
la paix, tué à l'ennemi. Elle salue ces héros 
et adresse à leurs familles ses condoléances 
émues. 

Chez les Pilotes 
Voici les sommes versées aux Œuvres de la 

guerre par les pilotes de Marseille (20° verse-

entretien de cinq lits, 300 fr. ; Pilotes bel-
ges, 200 fr. ; Comité de secours aux marins 
mobilisés. 200 fr. ; Souvenir à nos marins, 
150 fr. ; Orphelins de la Guerre, 150 fr. ; 
Provence pour le Nord, 100 fr. ; A nos Sol-
dats 100 fr. ; Œuvre des Convalescents, 
100 fr. ; Cuillerée de Lait, 100 fr. : Comité de 
secours aux Belges, 100 fr. ; Bastide des Bles-
sés, 100 fr. ; Vestiaire des Orphelins, 50 fr. ; 
Société philanthropique des chemins de fer 
50 fr. Total : 1.700 francs. 

Au Comité central du 2e eanton 
Le Comité a distribué pendant le premier 

semestre 1916 une somme de 4.550 fr. 95, con-
vertie en bons d'alimentation, vêtements et 
chaussures. C'est grâce à la générosité de ses 
membres bienfaiteurs dont le concours ne 
s'est pas ralenti depuis le début de la guerre, 
que notre Comité a pu venir en aide à 50 fa-
milles. , . 

Il se permet d'adresser un nouvel appel 
aux personnes charitables qui pourraient 
l'aider dans le moment critique que nous 
traversons. •> 

Les souscriptions sont reçues chez MM. 
Barthès, trésorier, rue Glandevès, 25 ; Roma-
netti, cours Lieutaud, 6, et Louis Prulière, Tue 
de la -Darse, 29. 

Au P.-L.-M. 
Le Comité d'assistance P.-L.-M. (traction 

Marseille, Marseille-Arenc ■ et Aix, a recueilli 
les sommes ci-après, réparties comme suit : 
Cheminots P.-L.-M. mobilisés, 7.343 fr. 20 ; 
Cheminots du Nord et de l'Est, réfugiés à 
Marseille 3.640 fr. 50 ; Familles nécessiteuses 
du département, 1.600 fr. ; Petites Sœurs des 
Pauvres, 480 fr. ; Linge des prisonniers de 
guerre, 2.994 fr. ; Assistance aux Convales-
cents militaires, 10.913 fr. ; Réfugiés belges, 
4.850 fr. ; Croix-Rouge, 20tf fr. : Œuvre de la 
Cuillerée de Lait, 775 fr. ; Hôpitaux d'Aix, 
1.357 fr. ; La Provence pour le Nord, 75 fr. 
En caisse, 229 fr. 10. Total : 34.436 fr. 80. 

l LES SPORTS 
BOXE 

MARIO CONTRE BIANCHI 
Nous avons annoncé nier cette grande rencon-

tre qui suscite, dans les milieux où l'on s occupe 
de boxe, ma grand intérêt. Mais ce combat n est 
pas le seul qui mérite de retenir l'attention des 
sportsmen. Au cours de la réunion de dimanche, 
Balby sera opposé a Mtgllorattl. Ces deux hommes 
quoique boxant avec des styles différents, sont 
tous deux d'égale force. Leur victoire sur lueoer 
le prouve. On aura du plaisir à voir aux prises le 
scientifique Balby et le terrible cogneur qu est 
Migliorattl. . ,. 

En outre de ces deux grands mâtehes, seront dis-
putés les combats suivants : Barnabé contre Mar-
tlna ; Pascal contre Déber, et Cardin contre Maz-
zella. 

De nombreuses personnes ont déjà retenu leurs 
places au Boxing Clul) pour cette belle réunion. 
La location reste ouverte, 5, rue Veuture. 

LES BOULES 
Un concours avec 15 fr. et les mises aura lieu 

demain boulevard Rabatau, 14, Bar Moutte. 
vw Au bar Raimeri, rue Sainte-Baume, 8, de-

main à 10 heures, concours avec 10 fr. et les mi-
ses ; à 2 h., consolante, 5 far. et les mises. 
CHAMPIONNATS DE BOULES 

ET SPORTS GAIS 
Ainsi qu'il l'a déjà fait disputer l'année der-

nieiû. le Comité du ritiaeal amanisa dimanche 

prochain un championnat de boules ouvert seule-
ment aux sporstmen qualifiés à l'TJ. S. F. S. A. 
et non pas aux indépendants. 

Le programme comporte de plus divers sports 
gais : course à la brouette course au sac. 

L'originalité de la réunion encouragera les pé-
destrians, les footballers a y prendre part ; d'ail-
leurs, la liste des engagements ne sera close di-
manche que sur le terrain. 

La réunion aura lieu au Bar Jayma, à Beau-
mont (octroi de Saint-Julien). Ceux qui désirent 
y prendre part sont priés de se trouver au Bar 
Jayme dimanche matin à 8 heures. 

le peâe leifestii 
fm-italieii 

lana 
Au Châtelet-Théâtre, demain matin, diman-

che, à 9 heures, aux côtés des principales 
personnalités politiques de notre ville et de 
notre excellent collaborateur et ami, le sé-
nateur Henri Michel, président de la Ligue 
Latine ; du sénateur Beauvisage, la i militante 
de l'idéal », Maria Rygier nous parlera de 
l'Italie. 

Et, devant la salle emplie de foule fervente 
et toute décorée de drapeaux des sociétés 
interventionnistes italiennes, le souvenir nous 
reviendra d'un spectacle pareil et déjà ancien 
de la première conférence de Canepa et des 
délégués travaillistes venus pour préparer 
leurs compatriotes, nos concitoyens d'origine 
transalpine, a, l'imminence de la guerre li-
bératrice contre l'Autriche. 

Depuis, les événements qu'ils évoquaient 
avec une éloquence âprement enthousiaste, 
se sont accomplis. Et, comme eux, Ma-

Maria Rygier 
ria Rygier, qui leur succède auprès de nous, 
est une intelligence et une conscience. 

Qu'on ne s'attende point, d'après l'évoca-
tion de son passé de luttes, à quelque mili-
tante âgée. Requise de donner des rensei-
gnements sur son état civil, elle a répondu : 
« Sono nata a Firenze il 5 dicembre 1885, e 
sono cittadina italiana. » Née de père slave, 
sculpteur célèbre, et de mère italienne, elle 
fit ses premières armes littéraires en 1900 
dans la « Nouvelle Anthologie », revue ré-
putée : Elle commençait par où beaucoup 
finissent. 

En 1S04, elle aborde la politique en colla-
borant à VAvant-Garde Socialiste, d'Arthur 
Labriola. En 1907,, elle,,quitte le parti socia-
lise, contribué à: déterminer le détachement 
de fractions: syndicalistes. Elle écrit, à côté 
d'Arthur Labriola, dans La Lutte de Classe 
et dans Rompete le file, de Philippe Corri-
doni, tué récemment en combattant. 

Par un sentiment très élevé du devoir elle 
ne tâche point d'éviter la responsabilité de 
ses écrits. A la suite de deux procès, elle est 
frappée de 20 mois et de 2 ans de détention. 
La même année — 1907 — elle obtient en 
outre 6 mois et 12 jours de détention pour 
les conclusions qu'elle dénonçait des cer-
tains scandales et encore six autres mois 
pour s'être ardemment solidarisée avec les 
grévistes de Ferrare. 

L'amnistie générale de février 1909 rendit 
la volontaire de la bataille quotidienne. Et 
c'est avec l'élan d'une vigueur recluse qu'elle 
révéla les méthodes pénitentiaires et les 
mœurs des prisons de femme qu'elle .venait 
d'expérimenter. Elle provoqua même une 
intervention parlementaire et les « Saint-
Lazare » de Perugie, Turin et Florence furent 
fermées. 

Emprisonnée de nouveau en 1909, 1911, 
1912, 1913, elle dirige pourtant le journal heb-
domadaire de Bologne : l'Agitateur. 

Toutes ses paroles, tous ses gestes sont 
épiés. Et, cependant, libérée momentanément, 
elle est applaudie et fêtée, en juin 1913, à 
Paris,! sous l'égide de Jean Jaurès par cent 
mille citoyens... 

Et voici que les communes généreuses de 
la Romagne se soulèvent en Italie. A l'arbi-
traire d'une autorité insolente et illégitime 
elles opposent la République. La « Settimana 
rossa », la semaine rouge se développe au-
tour d'elle, vigilante, avec tous ses dangers. 
Et voici la guerre, la grande guerre. Maria 
Rygier sa trouve en France. Elle obtient du 
ministre socialiste Jules Guesde d'entrer dans 
la Croix-Rouge et, sensible, dévouée, com-
patissante, elle se penche sur nos premiers 
blessés et les panse. 

Et maintenant, Maria Rygier, dont la vive 
flamme s'appareille à celle d'un fiiuseppe 
Mazzini, n'est plus qu'une patriote italienne. 
Elle a écrit un livre intuitif : * Sur le Seuil 
d'une Epoque », avec, en sous-titre, « A notre 
Patrie ». Cette patrie lutte pour la liberté 
internationale, comment ne lui vouerait-elle 
pas le meilleur d'elle-même î Et, dans l'un 
des journaux républicains d'Italie, un de nos 
confrères a pu dire d'elle avec raison : i Les 
nationalistes sont invités à se découvrir res-
pectueusement . devant les révolutionnaires 
qui se complaisent à faire sincèrement pro-
fession de foi italienne. Maria Rygier aime 
l'Italie, non seulement parce qu'elle y est 
née, mais parce qu'elle y a aimé et souffert 
toutes les joies et toutes les douleurs de la 
vie civile, parce qu'elle aime toujours le nid, 
bien qu'épineux, où elle a laissé les lam-
beaux les plus vifs de sa propre chair et les 
gouttes les plus chaudes de son propre 
sang. » 

Et c'est pourquoi, dans cette manifestation 
franco-italienne dont les bénéfices seront dé-
volus au « Comité de secours aux familles 
des mobilisés italiens » et de V « Orphelinat 
laïque départemental » pour les orphelins des 
soldats français morts à la guerre, nous ap-
plaudirons et fêteront Maria Rygier avec 
notre plus vibrante fraternité. 

JULES BERNEX. 

Paris, SI Juillet. — La séance de ce jour a été la 
dernière de la semaine, demain étant jour de chô-
mage hebdomadaire. Bile a été plutôt calme avec 
cependant une certaine nuance d'hésitation dans 
certains groupes. Nos Fonds nationaux conservent 
leur bonne allure. Sur les fonds russes, quelques 
demandes intéressantes sont à enregistrer et le 
groupe espagnol est de nouveau très bien tenu. La 
Banque de France est ferme aussi, mais le Suez 
a perdu une petite fraction. Chemins français sans 
réelle animation. Rio-Tinto discuté, alors que les 
autres valeurs cruorilères sont plutôt soutenues, 
l^s valeurs métallurgiques russes ont eu a sup-
porter quelques offres. Valeurs de naphte calmes. 
Mines d'or sud-africaines lourdes encore, tout 
comme les valeurs de caoutchouc. Par contre. De-
beers ordinaire en petite reprise. 

Lts Amis de l'Instruction Laïque de la Blan-
carde. — Demain, à 11 heures, réunion du Conseil. 
Estudiantina flllos do 10 heures à midi, rue Bosca-
rie. 17. Pupilles rAnAUtlon de 9 heures a 11 heures. 

Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Parts, 2/ Juillet, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à ajouter au communiqué de ce matin. 

AVIATION 
Un avion allemand a lancé ce matin plusieurs bombes sur 

Belfort. Les dégâts matériels sont insignifiants. 

Communiqués officiels anglais 
L'élal-mafor britannique fait les communiqués officiels suivants ': 

21 Juillet, 13 heures 30. 
La lutte se poursuit sans relâche entre la redoute de Leipzig et le bois de 

Delville à l'Est. 
Notre progression au nord de la ligne Bazentin-Longueval atteint le bois des 

Foureaux, que l'ennemi à dû abandonner. 
Au cours de la nuit, les Allemands ont contre-attaqué à la suite d'un violent 

bombardement avec obus asphyxiants. Ils,sont parvenus à pénétrer dans la par-
tie Nord du bois ; nous nous sommes maintenus dans la moitié Sud. 

Partout ailleurs, la situation demeure sans changement. 

21 Juillet 22 h. 30 : 
A l'exception de quelques engagements locaux, il y a eu aujourd'hui une 

accalmie relative sur le théâtre principal de la bataille. Aucun changement no-
table n'est survenu dans la situation depuis le dernier communiqué. 

L'ennemi a tenté une attaque à la grenade sur la partie Nord de nos posi-
tions du saillant de Leipzig. Il a réussi, sur un point, à pénétrer dans nos 
tranchées, mais U en a été immédiatement rejeté. 

Grâce au beau temps, l'aviation a continué hier avec succès ses opérations 
de bombardement contre les points d'importance mihtaire. 

L'aviation ennemie a été inactive jusque dans la soirée, pendant laquelle 
un nombre considérable d'engagements se sont déroulés en arrière des lignes 
allemandes. Une de nos escadrilles de reconnaissance a rencontré onze appa-
reils ennemis, en a abattu trois et incendié un autre. 

Une autre rencontre entre cinq de nos appareils et six avions ennemis a 
duré cinquante-cinq minutes. Un îokker a été abattu, un autre endommagé 
par notre îeu et les quatre autres contraints à la fuite. 

Au cours d'autres combats aériens, un cinquième avion allemand fut forcé 
d'atterrir. Au total, pendant cette journée, nos pertes ne furent que d'un appa-
reil. 

Il est maintenant établi que le dernier assaut ennemi mené contre le bois 
Delville, sur un front d'environ deux mille yards, le 18 juillet, fut exécuté par 
au moins treize bataillons provenant de quatre divisions différentes. Les per-
tes die l'ennemi ont été relativement très considérables. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 21 Juillet. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Dans les secteurs au sud de Nieuport et aux environs de Dixmude, les ac-
tions d'artillerie réciproques ont été peu intenses. 

Les batteries belges ont ouvert, sur les travaux allemands de Steenstraete, 
des tirs de destruction qui (continuent encore. 

Paris, 21 Juillet. 
Le vice-amiral Nicol est nommé comman-

dant en cher, préfet du IVe arrondissement 
maritime. 

Paris, 21 Juillet. 
Les Allemands', comme il fallait s'y at-

tendre, ont contre-attaqué hier, en fin de 
journée, les positions que nous leur avions 
enlevées quelques heures auparavant dans 
la boucle de la Somme, au sud de Soye-
court. Ils ont échoué complètement. Le ba-
taillon qu'ils lancèrent à l'assaut fut déci-
mé sous nos feux, et ses rares survivants 
durent regagner leurs lignes dans une fuite 
désordonnée. La bataille s'apaisa ensuite, 
et la nuit du 20 fut calme, ainsi que la 
journée suivante. 

Nous consolidons nos derniers gains et 
les organisons, car la manœuvre se pour-
suit toujours, Suivant la même méthode 
prudente et sûre. Nous faisons un bond en 
avant qui nous assure des progrès, avant 
de recommencer. On ne saurait trop répé-
ter qu'il s'agit ici d'une opération de longue 
haleine. Les résultats déjà obtenus sont si-
gnificatifs et ont une valeur incontestable. 
Il convient de ne pas en compromettre la 
suite par une hâte intempestive. 

De leur côté, les Anglais reprennent peu 
à peu le terrain perdu dans le bois de Del-
ville et à Longueval, que leur avance dans 
le bois des Foureaux, au nord de ces points, 
ne tardera probablement pas à faire tom-
ber tous deux. 

Devant Verdun on ne signale que de vio-
lentes canonnades. Mais il est évident que 
des actions d'infanterie suivront, bien que 
les Allemands s'y montrent moins entre-
prenants depuis crue notre offensive de la 
Somme les empêchent de recourir, comme 
auparavant, à des emprunts sur le reste 
du front pour poursuivre leur entreprise 
sur les deux r' os de la Meuse. 

Aujourd'hui, d'ailleurs, commence le 
sixième mois de la bataille de Verdun, qui 
s'engagea le 21 février. L'ennemi croyait 
nous porter le coup de grâce en prenant la 
forteresse. Or, elle tient toujours. Il n'a 
même pas réussi à nous priver de notre li-
berté d'action, car nous avons pu préparer, 
ailleurs, l'offensive dont les heureux résul-
tats se développent depuis le 1er juillet. 

Il a perdu devant Verdun un demi-mil-
lion d'hommes, et cependant, n'a pas 
avancé depuis ses progrès des trois pre-
miers jours, de plus de deux kilomètres, 
malgré des assauts effroyables et un bom-
bardement infernal. 

A cette allure-là l'avenir de la bataille 
nous laisserait pleins d'espoir, d'autant plus 
que les derniers combats montrent les pro-
grès d'une initiative française. 

Les soldats allemands se rendent 
pins facilement 

Genève, 21 Juillet. 
Le colonel Feyler, dans la chronique du 

Journal de Genève de ce soir, trouve que les 
Allemands se rendent aujourd'hui bien plus 
facilement et il écrit : 

« Il faut retenir la circonstance des prison-
niers, qu'on a le droit de considérer comme 
caractéristique. Au début de la guerre, les 

Allemands se rendaient très peu, même en 
retraite. La bataille de la Marne, par exem-
ple, n'a pas procuré aux Alliés des prison-
niers en grand nombre, surtout si l'on songe 
à l'importance des effectifs. Au mois de sep-
tembre 1915, la bataille de Champagne a mar-
qué la première un changement prononcé. 
Les Français ont pris de 25 à 30.000 prison-
niers valides, faits dans une seule fournée, 
pour ainsi dire, procurés en outre par les 
tirs de barrage de l'artillerie qui pendant 
trois jours avaient interrompu le ravitaille-
ment. 

« Aujourd'hui, les soldats allemands parais-
sent se rendre en cours d'engagement, par 
paquets isolés et successifs, un peu partout, 
comme lassés de combattre. » 

Un discours du kaiser à sa garde 
Amsterdam, si Juillet. 

On mande de Berlin : 
Le kaiser a prononcé, le 20 avril dernier, 

en Champagne, devant la 3e division de la 
Garde, une allocution dans laquelle il a dit 
notamment : 

« Salut aux diverses unités composant la 
3° division de la Garde ! 

« Vous êtes venus, à mon appel, de l'Est 
vers l'Ouest, pour annoncer à l'ennemi l'ap-
proche d'une martiale saison de printemps. 
Vous êtes dans des conditions splendides, 
avec le record des services excellents. 

c C'est maintenant, sur ce front, que vous 
devrez prendre votre part de la grande tâ-
che, qui consiste à écraser nos ennemis. 

« L'ennemi, de ce côté-ci, combat différem-
ment. Il est plus tenace, plus résistant, plus 
mobile. Il défend son sol natal pied à pied, 
ce que nous devons reconnaître. C'est la ré-
sistance du désespoir, mais il faut la briser. 
Il a tiré le vin, qu'il le boive 1 C'est vous qui 
le lui ferez boire !... 

c Puisse l'apparition de la 3a division d'in-
fanterie de la Garde faire comprendre à l'en-
nemi quelle sorte de soldats il a en face de 
lui, et puisse le vieux bon Dieu, qui vous 
soutint en maintes épreuves, vous guider 
vers la victoire 1 Je compte sur votre aide. » 

Il est à remarquer que les trois régiments 
de cette division : 1» les fusiliers surnom-
més Cockchafers ; 2° le régiment d'infan-
terie, dont le colonel a été fait prisonnier 
à Bazentin-le-Petit, le 14 juillet, et, 3° le 9' ré-
giment de grenadiers, ont souffert de très 
lourdes pertes depuis le commencement de 
l'offensive de la Somme. 

La bravoure des nouveaux 
régiments anglais 

Londres, 21 Juillet. 
Du correspondant du Times au quartier 

général anglais : 
De tous les rapports de bataillons, de bri-

gades, de divisions, de corps d'armée, dont 
j'ai pris connaissance, ou que l'on m'a cités, 
de toutes mes conversations avec les hom-
mes, qui ont pris part à la bataille en cours 
comme avec ceux qui, à l'arrière suivaient 
avec anxiété les mouvements de leurs cama-
rades, j'ai remporté la même conviction : 
il n'y a pas eu un seul trainard, pas un seul I 

Les militaires comprendront la significa-
tion de cette phrase. Cependant jamais peut-
être des soldats n'ont été soumis à une épreu-
ve aussi dure : bataillon après bataillon de-
vant avancer à travers une grêle d'obus si 
épaisse qu'elle formait presque un mur solide 
avec le terrain devant eux balayé par le feu 
de mitrailleuses et de fusils, tirant presque 
à bout portant. Malgré cela, les vagues de 
nos combattants se suivaient l'une l'autre 
sans un fléchissement. Seuls ne sont pas arri-
vés au but vers lequel ils se lançaient, ceux 
qui sont tombés frappés en chemin. 

Les Allemands, malgré leur discipline tant 
vantée, ont souvent fourni des preovjis d'un 
abaissement de leur moral sous le bolnbarde-
ment de notre artillerie ; ils se sont rendus 
avec une facilité que des troupes anglaises 
n'ont jamais montrée. Dans les assauts di-
rects non plus, il ne valent pas nos hommes 
et chaque soldat de notre armée est con-
vaincu de sa supériorité à -cet égard. 

C'est le feu des mitrailleuses ennemies qui 
nous a coûté le plus d'hommes., Nos pertes 

sont sensibles. Quelques régiments de l'Uls-
ter, du Lancashire, du Middlesex, de Terre-
Neuve ont été particulièrement éprouvés. 
Tous se sont conduits avec la même bra-
voure : potiers du Staffordshire, ouvriers des 
filatures du Lancashire, mineurs gallois, mon-
tagnards d'Ecosse, commis de Londres, tous 
ont été égaux en courage, l'occasion seule 
a pu favoriser les uns aux dépens des autres. 

Les critiques blâmeront plus tard tel ou tel 
mouvement et les critiques ne seront même 
pas d'accord. Mais ce que personne ne se ha-
sardera jamais à dire, c'est que nos soldats 
et nos officiers n'ont pas fait tout ce qull 
était possiblê à des braves de faire. Depuis 
quinze jours, ce n'est pas une bataille, c'est 
vingt batailles qu'ils ont gagnées, et dans au-
cun de ces engagements je ne crois pas qu'un 
seul de nos hommes soit mort honteusement 
ou ait lâchement sauvé sa vie. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 21 Juillet. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans plu-
sieurs secteurs du front de la Dwina, un 
violent combat d'artillerie se poursuit. 

Dans la région du Styr, en amont de 
son confluent avec la Lipa, nos troupes 
ont porté un nouveau coup à l'ennemi, 
qui a été délogé du village de Verbene, 
et des ouvrages organisés au sud de ce 
vtilage. 

Talonnant l'adversaire ahuri, nos élé-
ments se sont emparés des passages du 
Styr. L'ennemi s'est replié vers des hau-
teurs jusque près du bourg de Beres-
tetchko, et a commencé à se rendre en 
partie. 

Un combat s'est engagé dans la ré-
gion du bourg de Berestetchko. Nous 
avons dénombré jusqu'à présent comme 
prisonniers environ 500 officiers et'plus 
de 1.600 soldats. 

Dans ces combats a péri glorieuse-
ment un brave commandant de régi-
ment, le colonel Tataroff. Dans les coin-
bats qui ont eu lieu au commencement 
de juin (vieux style), dans la région de 
Kozine, au sud-ouèst de Dubno, le co-
lonel Tataroff avait accompli un haut 
fait d'armes en traversant fougueuse-
ment une rivière à la tête de son régi-
ment, sous le îeu meurtrier de l'ennemi, 
ce qui avait mis l'adversaire en une 
fuite désordonnée. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion de Djiviglik, nos éléments ont pro-
gressé de nouveau et ont fait prisonniers 
un officier et 63 soldats turcs. 

Sur la voie de Trébizonde à Erzin-
jan, nous avons enlevé, à la suite d'un 
combat, la ville de Gumishan. 

Dans la région au nord-est de la ville 
de Kialkitschevtki, nous avons fait pri-
sonniers 30 officiers turcs, un aide-ma-
jor et 400 soldats. En outre, nous avons 
enlevé aux Turcs d'importants convois. 

Nous avons repoussé une offensive 
ennemie à l'est de Revandouze. 

sur les défaites de Volhynie 
Paris, 21 Juillet. 

Les Journaux allemands commencent à 
avouer le double échec subi par l'armée 
mixte du Bug entre le Styr et le Stokhod et 
sur la Lipa : 

La Yossische Zeitung explique que. l'ordre 
ayant été reçu le 7 juillet de ramener le front 
derrière le Stokhod, les troupes austro-hon-
groises eurent l'heureuse fortune de trouver 
les marais praticables par suite de la séche-
resse des dernières semaines, ce qui leur per-
mit de se retirer aussi vite qu'elle le souhai-
taient. 

La Frankfurter Zeitung écrit : i Les Russes 
ont réussi à refouler notre front de dix à 
douze kilomètres jusqu'à l'est de Gorochov 
sur la Lipa supérieure. Une riposte rapide-
ment déclanchée par les troupes allemandes 
a mis celles de nos unités qui combattaient 
plus au Sud, à l'abri de toute surprise désa-
gréable sur leur flanc gauche, et leur a per-
mis d'occuper, sans être inquiétées par l'en-
nemi, les nouvelles positions derrière la Lipa, 
qui leur , avaient été assignées pour mainte-
nir l'unité du front et préparer la suite de la 
bataille. » 

Des avions ennemis 
lancent des bombes sur Suez 

Le Caire, 21 Juillet. 
Des aéroplanes ennemis ont lancé des 

bombes sur Suez, ce malin. La plupart sont 
tombées près du camp et une sur le port de 
Tewfik. 

La Perse demande à la Turquie 
d'éloigner ses troupes 

Londres, 21 Juillet. 
Selon un télégramme de Washington, le 

département d'Etat a appris que la Perse 
avait demandé à la Turquie d'éloigner, sans 
retard, les troupes de la Perse Occidentale. 

L'Espagne achète des Sous-Marins 
Madrid, 21 Juillet. 

On annonce que le croiseur Estramadure 
va se rendre aux Etats-Unis pour y recevoir 
livraison d'un sous-marin acheté par l'Espa-
gne, et qui est à' l'essai dans un port amé-
ricain. Trois autres sous-marins sont en 
construction dans les arsenaux de Cartha-
gène et un nombre égal a été acheté par 
l'Espagne à l'Italie. 

LA FÊTE NATIONALE BELGE 
Importante réunion à Londres 

, Londres, 21 Juillet. 
Une grande réunion a été tenue, cet après-

midi, à l'Albert-Hall, à l'occasion de la fête 
de l'Indépendance de la Belgique, sous la 
présidence de M. Hymans, ministre de Belgi-
que, qui a prononcé un discours fort ap-
plaudi sur la Belgique et les Alliés. 

M. Asquith a répondu en rappelant qu'il 
y avait quatre-vingts ■ ans que l'Indépen-
dance de la Belgique avait été garantie par 
l'Allemagne, l'Autriche, la France, la Russie 
et la Grande-Bretagne. Cette glorieuse nation, 
a-t-il dit, a été soumise, il y a deux ans, à une 
épreuve des plus redoutables, une de celles 
qui montrent ce que peùt valoir un peuple. 

La paix de l'Europe a été brusquement 
rompue, et on a demandé à la Belgique de 
devenir la complice et l'associée de l'agres-
seur. Mais, avec un esprit de décision et un 
enthousiasme qui ont supprimé en quelques 
heures toutes les divergences de partis, la 
nation belge, profondément unie, a donné à 
cet ultimatum une noble réponse. 

Le massacre, le pillage de la population 
civile de Belgique servent, de propos déli-
béré, aux Allemands, à exécuter leurs opé-

rations militaires. La Grande-Bretagne s'flfl 
souviendra et exigera des réparations. 

L'exemple de la nation belge inspire et 
stimule les nations et les armées alliées* 
L'heure de la délivrance est proche. 

ntasiB en 
Communiquéofficiel italien 

Rome, 21 Juillet.-
rw^C0

A
mn}P.d?ment suPrême fait le com-muniqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie persistant à Ian-
cer des bombes de gros calibre sur Ala 
et d'autres localités de la vallée de l'Ai 
dige, hier notre artillerie a bombardé 
Riva Arco et Rovereto, y provoquant 
des incendies que, par des tirs d'inter-
diction, elle a empêché d'éteindre. 

Dans le Haut-Posina, l'adversaire, pai\ 
des attaques persistantes de petits déta-
chements, a essayé d'empêcher 'nos 
troupes de consolider les positions at-, 
teintes. Il a toujours été repoussé avea 
des pertes sérieuses. 

Nous avons pris d'assaut d'autres re-
tranchements ennemis sur le versant 
septentrional du mont Majo. 

Contre nos positions de la tête da 
Rio-Costeana (Haut-Boîte), l'artillerie 
ennemie a lancé de nombreux projecti-, 
les produisant des gaz asphyxiants sang 
nous causer de dégâts. 

Sur l'Isonzo, duels d'artillerie. Celle 
de l'ennemi a .tiré sur ftîonfalcone. En 
réponse, notre artillerie a bombardé 
les localités habitées de Doberdo, Jamia* 
no, Flondas et San-Giovanni. 

Signé : CADORNÂ* 

LES OPERATIONS EW^&ÎÊSOPOTAMIE 
Communiqaé officiai anglais 

Londres, 21 JuilleL 
Communiqué officiel de Mésopotamie :' 
Le changement de direction du vent, s*t 

impatiemment attendu, s'est enfin produit 
et a amené un abaissement considérable ds 
la température. 

Près de Nasyriah, sur le front de l'Eu* 
phrate, il y a eu des escarmouches entra 
des tribus arabes favorables aux Anglais, 
et des pillards à la solde des Turcs.' Les, 
tribus ont repoussé les attaques des pil-
lards, qui se sont enfuis en perdant dp* 
quanle. hommes. 

En § Convention russo-suédoise 
Pétrograde, 21 Juillet. 

M. Sazonoff, ministre des Affaires étrangè-
res, et le général Brendstroem, ministre da 
Suède à Pétrograde, ont signé la convention 
russo-suédoise relative à la jonction des che-
mins de fer russe et suédois par un pond 
traversant le fleuve Tornéo. 

L'âssassin de Jaurès 
ne sera pas ils m liberté 

Paris, 21 Juillet. 
Raoul Vilain, l'assassin de Jean Jaurès.-

avait introduit devant la Chambre des mises 
en accusations, une demande de mise en 
liberté provisoire. 

La Cour a statué aujourd'hui sur cette dei 
mande, et l'a rejetée. 

REMERCIEMENTS (Sisteron) 

M- L, Civatte et M. le docteur Civatte re-
mercient toutes les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner de la sympathie a. 
1 occasion des circonstances douloureuses 
qu'ils viennent de traverser. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M" Gustave Ouvière et leur fils re-
mercient leurs parents, amis et connaissances 
des témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçus àToccasion du décès de M,u WSai-celia 
OUVIERE, leur fille et sœur chérie. La messe 
de sortie de deuil a eu lieu dans la plus stricta 
intimité. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Emmanuel Fillon, née Cayol, et 
ses enfants ; M. et M" Philippe Fillon et leurs 
enfants ; les familles Fillon et Cayol ont ta 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Emmanuel FILLON 
sous-lieutenant au S59' régiment d'infanterie 

tombé glorieusement au champ d'honneur la' 
21 juin 1916, à l'âge de 30 ans. leur époux, 
père, fils, gendre, frère, beau-frère, cncle. 
neveu, petit-neveu, cousin germain, cousin, 
allié et ami, et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil qui sera célébrée pour iei 
repos de son arhe le lundi, 24 juillet, àf 
11 heures 15. en l'église de la Trinité (L* 
Palud). 

AVIS DE OEPES 

M™ veuve François Gautier ; M. et M" Mar«-
cel Roubaud, née Gautier ; M. et M"* Albert 
Gautier ; M, et M™ Simon Gautier • M. et M™ 
Louis Teissier, née Roubaud, et leur fille ; 
M. et M" Jean Roubaud et leur fils ; M la 
docteur Jean Digne et M" Jean Digne, née 
Roubaud, et leur fils ; M"" Madeleine et» 
Jeanne Roubaud ; M. Charles Roubaud ; 
MM. Francis et Paul Gautier ; M. et M™ 
Joseph Lucchesi et leurs enfants ; les familles 
Gautier (de Toulon), veuve Jullien, veuva 
Cairetty, veuve Fresco, Victor Gautier, Mari 
tin, Besnard. Mouren, Alexandre Brunet,> 
Lazare Brunet, François Gautier-Brunet, Rii 
card, veuve Henri Sylvestre-Manderon. ont lai 
douleur de faire part de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Léon GAUTIER, leur fils, frère, beau-, 
frère, neveu, oncle, cousin, parent et allié, 
décédé le 19 juillet 1916, à l'âge de 44 ans, 
muni des Saerements de l'Eglise, et prient, 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
samedi, 22 du courant, à 9 heures et demie. 
22, allées des Capucines. Le présent avis tient 
lieu de lettre de faire part. On ne reçoit ni 
fleure ni couronnes. 

M. Charles Réginensi, inspecteur de l'Octroi, 
et M- Charles Réginensi, née Baculard ; 
M. Henri Réginensi, décoré de la Croix da 
guerre : M" Réginensi, née Bacquier, et leun 
fille ; les familles Réginensi, Baculard eH 
Bacquier, ont le regret de faire part à leurs 
parents et amis du décès de M, Emile REGI.. 
NENSI, leur fils, frère, beau-frère, oncle et 
neveu bien-aimé, mort pour la France la 
15 août 1914. au Col-du-Bonhomme. 

M. Auguste Périnel, chef mécanicien aus 
Messageries Maritimes, et M" Périnel néa: 
Rouby ; M. Charles Périnel, lieutenant au< 
long cours ; M. et M~ Rouzaud et leur fils s 
M. et M" Auffan et leurs enfants : M- veuvel 
Rouby et sa fille ; les familles Turenne, Cha* 
puis, Raffin, Adrien Périnel, Marius Périnel] 
ont la douieur de faire part à leurs parents!! 
amis et connaissances de la perte cruella 
Sïï.11^ Vlennent d'éprouver en la personne da 
M- Paulette PERiNEL, leur fille, sœur, nièca' 
et cousine bien-aimée, décédée à l'âge dei 
20. ans. munie des Sacrements de l'Eeliseu 
Les obsèques auront lieu rue Farjon 8 de-
main dimanche, 23 juillet, à 9 heures et de; 
mie du matin. On ne reçoit que des fleura' 
fraîches. ; 

Les membres de la Société des Commis 
et Employés sont priés d'assister aux obsè, 
ques de M. GALLQ Paul, membre actif qui 
auront lieu aujourd'hui samedi, 22 du'couï 
rant. à 4 heures du soir. 72. rue Marengo» 

K 



La Ville remlioiarse ou recioisvsile 
au gré des porteurs ses Bons échus 

Un décret rendu en Conseil d'Etat le 22 juin 
dernier et publié le 27 au Journal Officiel, a 
autorisé la Ville de Paris, conformément a 
la délibération de son Conseil municipal, en 
date du 31 mai dernier, à procéder, pendant 
toute la durée des hostilités, au renouvelle-
ment, par périodes successives de 6ix mois 
ou d'un an, des Bons Municipaux émis jus-
igu'à ce 1our. 

Il va de soi que les prêteurs de bons échus 
«jui désireront en obtenir le remboursement 
n'auront qu'à présenter leur titre à la Caisse 
municipale le jour de l'échéance, pour en 
recevoir de suite le payement en capital et 
Intérêts. 

Mais, le plus grand nombre de ces porteurs 

Ï,référera certainement conserver cete excel-
ente valeur et voilà où apparaît l'utilité du 

décret qui permet à la Ville de consentir au 
renouvellement de 6es bons échus pour une 
nouvelle période de six mois ou d'un an au 
pré du porteur. Ceux qui voudront bénéficier 
des avantages de ce renouvellement — et ce 
sera sans aucun doute la majorité, 6inon la 
totalité des intéressés — auront à remettre 
leurs bons, le jour de l'échéance,, à la Caisse 
riiunicipale, qui leur versera immédiatement 
les intérêts échus et leur délivrera, suivant 
leur demande, un nouveau bon 60it à six 
mois avec intérêt annuel net de 5.25 %, soit 
à un an avec intérêt net a 5.50 %. Ces nou-
veaux bons offrent les mêmes avantages que 
les anciens. 

Ces opérations ont commencé le 28 juin der-
nier pour : 1° Les bons à un an émis du 
£4 juillet au 2 septembre 1915 ; 2° Les bons 
renouvelés pour six mois depuis le 28 décem-
bre dernier. Ces diverses valeurs représentent 
un capital total d'environ 126 millions de 
francs. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GÏMNASE. — Aujourd'hui et demain on soirée, 

Hugô, dans L'Ordonnance du Colo. On commen-
cera par L'Enfant du Miracle. Prix ordinaires des 
places. Location, ouverte. Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, en 
BOir.-k Louie, avec Galipaux. Prix ordinaire des 
plaaos. Demain, en matinée, L'Ordonnance du 
Colo, avec Augô, et L'Enfant du Miracle. Prix des 
places d'été. Location ouverte. 
•'PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les jours en mati-

née et soirée à 2 heures 30 et 8 heures SO. Actuel-
lement brothers Descamps, Léger, Germaine Revel, 
etc. Sur l'éoran : L'Ile des Ténèbres. Fauteuils, 
1 fr.; pourtours. 0 Ir. 50. Location pour les places 
réservées. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir à 0 heures, 
music-hall. Tramways réservés. Dimanche à 
2 heures 45 Guillaume Tell. Location : 24, rue de 
NoaUles. 

CHATELET-CONCEH.T. — Ce soir, et demain en 
mâtiné© et soirée. Cœur d'Apache, avec le popu-
laire Adams et son excellente troupe. Partie de 

Inouï et Hemlll 
Tous no3 COMPLETS sur 

taesura avoo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A IMT Tailleur j S: &E£iV J 

MARSEILLE ( B<1 de la JMadoleine, 87 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRËNOBLi 

concert. Fauteuils, 1 fr. et 8 fr.; promenoln et 
premières, 0 fr. 50; galeries, 0 fr. 90. 

ALCAZAR-CINEMA. — Cette semaine programme 
unique et Incomparable : La Vallée du Mirage, 
drame sensationnel en ; 8 actes avec l'écroulement 
d'une montagne et la rencontre de deux rapides 
absolument nouveau et inconnu à ce jour, Les 
Mystères du Grand Cirque. La guerre sur tous les 
fronts, Helmer et son orchestre. Entrée. 0 Ir. 80. 
On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. -.La salle d'été la plus 
agréable. Entrée : 0 tr. 20. 

EDEN LE A-RUE (avant la Plage). — Demain, 
grande matinée au bénéfice du poilu-artiste Bou-
chevll, avant son troisième départ au front, avec 
Charlus, Sardou, Delmarre, Dartea, Nita Savanl, 
Dalcourt La Reyna-Mertel's, Balfranc-Vlctorlus et 
40 numéros. Les trois planistes Auradon, Mme 
Remy, M. André, accompagneront les artistes. Pour 
ce grand gala, premières, l fr. 50; secondes, 1 fr. 

EDEN-CONCERT LA FORET (rue Abbé-de-l'E-
pée, 159). —- Demain, à 9 heures, soirée de gala au 
bénéfice diu comique Victorlus, avec 25 numéros. 
Premières, o fr. 75; secondes, 0 fr. 50. 

ARTISTIC CINEMA. — Changement de program-
me : Camille de Rlso danc Choc nerveux, comé-
die ; Mlle Naplerkowska, Mlle Révonne, dan* La 
Fille d'Hérodiade ou Passion d* Princesse, 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les famille» 

Les familles Dhallutn, de Quesnoy-sur-Deûle et 
d'Houpllnes ; Hollebelte, de Frelinghlen ; Pélat, 
d'Houpllnes, sont priées de faire connaître leur 
adresse à Mme Brès, directrice d'école, a Cadenet 
(Vaucluse). 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

COMlïîJMI£lATION§ 
Syndicat des Métaux.— Demain, a 10 heures, Con-

seil i à 2 heures 30, assemblée générale. Les anciens 
ouvriers syndiqués sont spécialement convoqués 
ainsi que les ouvriers chaudronniers. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la 
LETTRE-ENVELOPPE 

| NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 
Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 

! MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition pour le 
concert du 80. 

Ouvriers Typographes. — Demain, de 9 heures à 
11 heures du matin, versement obligatoire dos co-
tisations hebdomadaires courantes et en retard 
votées par la dernière assemblée générale. 

15 ET S 
La Famille, partira demain do la gare Saint-

Charles à 0 heures 5 pour Cassis et à 6 heures 50, 
pour Rognac et Roquefavour ; a 6 heures 80 Uu 
cours Saint-Louis pour Malargues et le 'puifs-du-
Llerre. Détails au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main : de la Penne à 7 heures pour Carplagne; 
de la gare Saint-Charles à 7 heures 55 pour Bouc-
Cabrlès. L'excursion de l'Estaqua à Saint-Antoine 
par la Nerthe n'aura pas lieu. 

—-

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société Mixte de Tir, 9 chemin de Mazax-

gues. Classe 1918, demain à 8 heures, tir a 200 
mètres dans les trois positions, en vue du con-
cours qui aura lieu fin du mois courant. 

vw A la Société le Drapeau, préparation In-
tégrale au B. A. M. de la classe 1918. Concours da 
tir les Jeudis et dimanches, avec prix. Mercredi, 
cours théoriques, au siège, Gymnase Bertrand 
Thavaud. B, rue d'Arcole. 

vw Aux Eclatreurs de France, demain, section 
de cavalerie, rendez-vous à 7 heures précises du 
matin à la caserne des hussards. L'après-midi, 
pour tous les éclaireurs de la troupe de Marseille, 
rendez-vous à 2 heures, place Salnt-Ferréol. Exer-
cices au terrain de Montfurcn. M. Vidal, instruc-
teur-chef, en congé de convalescence, sera présent. 
Présence Indispensable. — Lundi 24 juillet : .cours 
d'hippologie, à la rue Barthélémy, 16, à 9 heures 
du soir précises.— Jeudi 27 Juillet : séance de gym-
nastique, à la rue Barthélémy 16, à 5 h. 80 du 
soir. 

vw A L'Etrier, école de préparation militaire 
agréée par le ministère de la Guerre : demain, 
équitation au 6» hussards. Réunion à 6 h. 15 très 
précises. A la suite, cours de tir au stand, de 
Salnt-Glnlez. Suivant les instructions ministérielles, 
les Jeunes gens ajournés des classes précédentes 
ont concouru pour l'obtention du brevet d'apti-
tude militaire le Jeudi 0 JuUlet, pour la cavalerie. 

Sur 9 candidats présentés par les différentes So-
ciétés de MarselUe. trois seulement ont été ad-
mis • MM. Itastit, Mathieu. Beulaygue, tous trois 
élèves de la Société de l'i'trter. 

vw A l'Escadron Marseillais agréé et subven-
tionné par le ministère do la Guerre : Equltation 
demain à 7 heures précises au. 6° hussards. Pour 
les -cours de la semaine, consulter les tableaux au 
siège-, ruo Barthélémy. 

vw A l'Ecole Marseillaise S. A. P. et S. A. M.. 
Pour les élèves cavaliers, demain equltation au G» 
hussards, a 7 heures précises. Pour les cours de 
la semaine, consulter le tableau au siégé, rue Bar-
thélémy. 

Bulletin Commercial du 21 Juillet 
BLES. — Blés du pays, fr. 36,50 ; blés ten-

dres palan, fr. 31,75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 

cote : Mais Annam, fr. 32 disp. logés ; Indo-
Chine roux, fr. 39 ; Egypte blanc, fr. 33 ; 
Indo-Chine blanc, fr. 38. —- Caroubes, fr. 30 ; 
exotiques, fr, 27 palan les 100 kilos. — Maïs 
Plata jaune, fr. 30. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes, nettoyées, ir. 57; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois chi-
ch.es Maroc, fr. 48 ; moyens, fr. 44 ; petits,, 
fr. 41,50. — Alpistes Maroc (entrepôt), fr. 44. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 103. — 
Fèvettes cassées, fr. 59. —.Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 96 : -petits, 
fr. M.; japonais Dolfukus, fr. 86,50.— Pommes 
de terre Hollande et Var, fr. 30 à 35 ; rouge, 
Var, fr. 25 à 27 ; dito Oran, fr. 22 à 25 ; dito 
Espagne, fr. 20 o. 25. 

tiwm de iarseilie du 21 Juillet 
3 % Nominatif, 04 50; coupures, 64 40; 3 % au 

Porteur, coupures de 100 , 64 75; coupures de 3C0, 
64 65; coupures de 500, 64 65; coupures de 1.000, 64 65. 
— 5 % Ccrtlnc, 90 85; coupures de 100, 90 60-; cou-
pures de 500 , 90 60.— Espagne 4 %, coup, de 40 pe-
set. de rente, 99 20; coupures de 80 peset., 99 20 ; cou-
pures de 240 peset. de rente, 99 25; coupures de 480 
peset. de rente, 98 75.— Japon, 5 % 1907 , 99 75'.— 
Comptoir National d'Escompte de Paris. 780.— 
Panama, 120.— P.-L.-M., 1.127.— Ville de Paris, 
1871 3 %, 376; 1876 4 %, 490; 1892 2 1/2 %, quarts, 80; 
1S98 2 %, 325; 1912 3 %, 240.— Communales 1879 
2 60 %, cinquièmes, 95.— Foncières 1879, 3 %, 464 50. 
— Foncières 1S85 2 60 %. 353; cinquièmes, 76.— Fon-
cières 1909 3 %, 213.— Communales 1912 3 %, 202.— 
Foncières 1913 3 1/2 %, 393 50.^ P.-L.-M., 3 % 1852-
1855, 370; fusion ancienne 3 %, 340.— Société Mar-
seillaise do Crédit, 510.— Cyprlen Fabre et Ole, 730. 
— Fralssinet et Cic, 500.— Messageries Maritimes, 
134.— Compagnie de Navigation Mixte, 380.— So-
ciété Générale de Transports Maritimes à Vapeur, 
670.— Grand'Combe, 2.305.— Société Nouvelle des 
Raffineries do Sucre de Saint-Louis, part de fon-
dateur, 2.000.— Vermlnck C. A. et Cle, 108.— Société 
Franco-Africaine Enfida, 870; titres de fondation, 
145.— Afrique Occidentale, 1.398.— Chantiers et ate-
liers de Provence, 516.— Société des Chaux et Ci-
ments Romain Boyer, 99 50.— Société Commerciale 
Française de l'Indo-Chine, 235.— Compagnie de Com-
merce et de Navigation Extrême Orient, 370.— 
Fournier L. Félix et Cle, 174 50.— Compagnie Fran-
çaise du Froid Sec, 125.— Société des Grands Tra-

vaux do Marseille, 095.— Société du Petit Marseil-
lais, 360.— Société Anonyme dos Raffineries do Sou-
fre Réunis, 13S.— Compagnie Générale Française 
de Tramways, 4 %, 388. 

Bourse de Paris du 21 Juillet 
3 % Français, comptant, 64 60; 3 % amortissable, 

73 25; 5 % libéré, 90 60.— Obligation Ouest-Etat 
4 %. 406 75.— Obligation Tunisienne 3 % 1892 , 338 50. 
— Argentin 4 1/2 % 1911. 80 50.— Brésil 4 % 1889, 
70 50.— Dette Ottomane 4 %, 59 75.— Extérieur .Espa-
gnol 4 %, 99.— Portugais 3 %, 62 10.— Russe 3 % 
1891 62 40 ; 4 % consolidés, 76 ; 5 % 19o£ 88 30; 
4 1/2 % 1909 , 78 45.— Serbe 4 % amortissable 1895, 
58 50.— Banque de France, 5.050 — Compagnie Algé-
rienne, 1.150.— Comptoir National d'Escompte de 
Paris, 792.— Crédit Foncier de France, 095.— Cré-
dit Lyonnais, 1.200.— Banque dé l'Union parisienne, 
6S0 — Banque Nationale du Mexique, 364.— P.-L.-M., 
1 150.— Nord, 1.4S0.— Action Andalous, 390.— Nord 
d'Espagne, 440.— Saragossc, 432.— Docks et Entre-
pôts de Marseille, 450.— Messageries Maritimes, 133. 
— Métropolitain de Paris, 400.— Nord-Sud, 124.— 
Omnibus de Paris, 459.— Canal Maritime de Suez, 
4 430 — Thomson-Houston, 629.— Vagons-lits ordinai-
res 229— Brlansk, 359.— Rlo-Tlnto, 1.732.— Ville de 
Paris 1S65, 537; 1871, 376 50; 1870, 495; 1S76, 490; 
1892 2S0 50; 1894-96, 278; 189S, 330; 1899, 308; 1904, 
331;' 1905 , 347; 1910, S %, 298; 1912, 239 75^— Mé-
diterranée 3 %; fusion, 33S; fusion nouvelle, 341.— 
Midi 3 % ancienne, 343 50.— Lombardes anciennes, 
137 75.— Nord d'Espagne, 400.— Saragossc, 355.— 
Salonlque-Constantlnople, 210.— Communales 1891, 
comptant, 312; 1892, 342 50; 1899, 345; 1906, 405; 1912, 
202 50.— Foncières 1879, 468; 1883. 339; 1895, 845; 
1903, 400; 1909, 214; 3 1/2 % 1913, 400 ; 4 % 1913, 445.— 
Messageries 5 %, 430.— Panama, 115. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 101 90.— Ba-
kou, 1.3S0.— Caoutchouc, 98 50.— Cape, 113 50.— 
Chartercd, 18 25.— Chlno, 2S8.— Crown, 78 50.— 
Debeers, 311 50.— East Rand, 20 75.— Fereira, 40 75.— 
Goldflelds, 41.— Hartmann, 433.— Malacca, 120.— 
Maltzofl, 599.— Modderfonteln, 187.— Platine, 479.— 
Rand Mines, 99.— Robinson Gold, 39.— Spassky, 
58 50.— Sples. 20.— Tharsis, 140 50.— Toula, 1.120.— 
Utah, 467.— Dnleprovlenne, 3.000.— Klnta, part, 240. 
— Colomhla, 1.0S5.— Monaco, 2.700; cinquième, 545.— 
Chèques sur ondres, 38 10 1/2; 2S 15 1/2.— Recettes 
du Canal de Suez du 19 JulUet, 140.000. 

ETAT-QIVXI^.,: 

NAISSANCES du 11 juillet. — Dubard Elise, rue 
Séry, 22.— Daffis Alice, ruo des Consuls, 1.— Abe-
gria Raymonde, rue Guérin. 4,— Bœuf François, 
rue d'Algéslras, 19.— Eyssautler Marcelle, rue de 
la Loublère, 10.— Baslll Julienne, rue Alexandrie, 9. 
— Canton! Marie, rue PeUt-Puits, 34.— Gombert 
Marie, rue du Vieux-Palais. 6. 

Total : 10 naissances, dont 2 Illégitimes. 
DECES du SI juillet. — Ottavi Louis, 14 mois, che-

min du Roucas-Blanc, 6.— Florio Anna, 3 mois, 
boulevard Gulgou, 71.— Ansaldi Lucrèce, 64 ans, 
rue Chevaller-Roze, 3.— Merger Madeleine, 71 ans, 
chemin des Chartreux, 215.— Baleydier Mathieu, 
53 ans, boulevard de Strasbourg, 26.— Saccone 
Marius, 15 mois, rue de Guinée, 3.— Paille Virginie, 
75 ans, boulevard National, 240.— Ravlzza Félix, 
8 ans, Impasse Bolssleux, 5.— Coppler Louis, 1 mois, 
rue Vendôme, 39.— Culloly Alexandrine, 36 ans, 
rue Saint-Bruno, 22.— Renoux Françoise, 56 ans, 
boulevard Tellène,. 44.— Raison Marguerite, 74 ans, 
chemin do Salnt-jean-du-Dôsert, 36.— Laurent Sylva, 
20 ans, rue Salnte-Phllomène, 19.— Poggloli Ger-
maine 15 mois, rue VUleneuve, 29.— Charpenel 

Léon, 49 ans, boulevard de la Liberté, 40.— Co-
gnler Joseph, 48 ans, boulevard de Paris, 79.— Gull-
lcm Yvette, 2 mois, rue Glilbert, 39. — Carofl 
Emile. 63 ans, rue Sénac, 35.— Pellegrlnl Catherine, 
34 ans, ruo do la République, 116.— Mongano Louis, 
7 mois, rue de l'Amandier, 4.— Merlin Jean, 17 mois 
Grand'Rue, 102.— Fagès Augustlne, 31 ans, avenue 
Belle-Vue, 7.— Granglcr Marie, 41 ans, domaine 
de la Fabrique, 15. — Lançon Augustlne, 60 ans, 
Saint-André.— Message Marie, 56 ans, rue Sainte-
Phllomène, 44.— Marie, née Gaillard, 46 ans, avenue 
Siegfried, 48.— Gallo Paul, 51, ans, rue Marengo, 72. 

Total : 31 décès, dont 10 enfants, plus 2 mort-nés. 

TTjriljiiiie dlii. Travail 
vw On demande des mécaniciennes aveo 

leurs machines. Quai do Rive-Neuve, 2-
au lor. N 

vw On demande une Jeune fille au cou-
rant de la vente, 10, rue Rouvière (magasin 
de parfumerie). 

wv On offre emploi à mutilé de guerre 
pouvant assurer service de commis en doua-
nes, on met au courant. S'adr. « Morue Fran-
çaise », 20, quai de Rive-Neuve, le matin. 

vw On demande jeune fille, 36, rue de la 
Darse, à l'épicerie. 

vw On demande des ouvrières margeuses-
minervistes à l'imprimerie Guibourdenche, 
12, rue des Convalescents. 

vw On demande des ouvrières et demi-ou* 
vrières pour béguins d'enfants. S'adresser 
Grand' Rue, 79. 

vw On demande un laveur, garage, rua 
d'Italie, 63. 

vw On demande mie bonne à tout faire' 
sérieuse, 25 à 35 ans, pour Toulon, des bon-1 
nés à tout faire pour la ville et la banlieue, f 
rue Sainte-Philomène, 105, à l'Œuvre. Réfk» 
renées. 

wv On demande un demi-ouvrier plom-
bier chez M. Raffanel, rue Fortunée, 10. 

vw On demande des ouvrières profession-
nelles pour chemises confection, 6, rue des 
Convalescents, rez-de-chaussée. 

vw On demande des ouvrières et demi-
ouvrières repasseuses, Teinturerie Marseil-
laise, 6, Pont-de-Vivaux. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière 
tailleuse, 121, rue Paradis, au 2°. 

vw On demande apprenties et apprenties 
dégrossies tailleuses, S7, rue de la Palud, au 
28. Ne pas se présenter avant 8 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande I 
Ouvrier, demi-ouvrier, apprenti dégrossi ej 
non dégrossi serruriers ; frappeur-forgeron, 
serrurier-ajusteur et demi-ouvrier serrurier 
pour le dehors , ouvrier et apprenti papetiers,, 
serrurier pour la ville , vermicellier ; demi-
ouvrier typo-minerviste ; terrassiers et m* 
nœuvres ; ouvriers galochiers et coupeur cor» 
donnier ; mouleur-noyauteur ; apprenti ébô » 
niste ; ouvrière margeuse : ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses ; ouvrière et apprentie 
dégrossie coiffeuses ; nourrice pour chez elle ; 
demi-ouvrière et apprentie giletières. S'adres. 
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Académie, 
On est prié de porter livret, certificats ou pa< 
piers d'identité. 

manque cette anuée, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'nuile de foie 
de morue dont il possède, par ses constl^ 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans' en^avûïr iô3 inccjhvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difllcHes et les estomacs les plus délicats. G'est le remède par 
excellence do toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le rémlnéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en tontes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflacondesoo gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôtgénéral : PHARMACIE Bl AWOUS, 30, Gd Chemin d'Aiac, K&BSEllLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

m conli-eCOPJSTtPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En ïOats partout. Dêpftt i FlU» KtiILHAii, 8,al. Usilaaiu Se méfie: dos imitation». 

IIVBPUBSSANCE 6UESfo2ALE 
Êar les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret. 

iIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Nettoyage Désinfection 
{DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

a Pliocéen n Q 
25, rue m la Paluû. Téléphone 11.48 

W TOUTES LES FUiSSâiCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

magasin 
gont demandés à la Maison 
Xhléry et Sigrand. Inutile de 
se présenter si l'on ne con-
naît pas le nettoyage des gla-
t^s et le cirage des parquets, 

JEUNFHOMME pT"^ 
ses, quelques travaux bureau, 
présenté par ses parents, chez 
M. Baechler, fromages en gros 
B, rue Poids-de-la-Farine. 

MAGASIN dre, cause mala-
die, très pressé. S'adr. rue de 
l'Arbre, 19, au 1". On mettrait 
Bu courant. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Girnique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

: ou Achats 
de Fonds de 

BETOyCHEyR'?st6urdem« 
pour Nimes. S'adr. Sébaoun, 
26, rue de la Roquette, Mar-
seille. 

. VIEUX JÛUBNIBX 
pour pliage et emballage 

S'adresser : luge. Petit Pro-
vençal, Toulon. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 (tant le tourna] 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinâire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ouinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra etra renou-
velée du 8* au 15* Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
londs, l'indication du délai 
(ixe pour Us oppositions et 
tme élection de domicile dane 
le ressort du tribunal. 

SAGE-FEMME 
M°" ARNAUD,26,alL Capueines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc, 

Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne cou 
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Bianciietti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

QU PINTO VENDE 
EGrlleaux et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons; calicot, eto. 

1 
MARSEILLE 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

MARSEILLE-DENTAIRE 
O, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABS0LUÏÏ2HT SANS DODLcDR. — Dentiers « LEWIS » et tons système». 

g SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûrs et 
la plus rapide parla Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ ISuvoi do la Méthode contra timbre-poste de 25 centimes. 
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H| Qui demandez UN EMPLOI 3 Q"i cherchez DES OUVRIERS 
H EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
m DES COUTURIÈRES 
B| LlNGcRES, MODISTES 
|j§ BONNES ou CUISINIÈRES 

§jj Qui voulez offrir ou prendre en location 
M " DES APPARTEMENTS 
B| CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

!H Qui cherchez ou offrez de bonnes 
jj| PENSIONS DE FAMILLE 
IH Qui voulez acheter ou vendre un 
|j OBJET D'OCCASION 
SI Essaj/es et Lisez nos 

IONIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

ÏHI AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
p5â Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
"pis Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
é=Hi Avis Divers, Petite Correspondance. 

Hl Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque Insertion t 2 lignes, f frêne 

lljf La ligne comprend 40 letiros ou signes. Les annonces portant l'adresse 
, « Bureau du Journal > ne som pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 

la Veille de l'insertion, avant 6 Heures du soir, accompagnés de leur montant 
où lin mandat en bon de poste. 
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GUER1SON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 
çm demande un régleur pour 
Uni métiers à tisser et des jeu-
nes filles pour travail facile, 
bons salaires. S'adres. aux Fi-
latures et Tissages de Marseil-
le, boulevard des Vignes. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). - Prix très réduits. 

POLONAISE-RUSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Louis-
Salvator, 32, au 4°. 

de toutss les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant do la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

te dèbarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple t saupou-
drer les partiel infestoes. 

LePaquet SOoentimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adresses au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

; 

1 
DROGU 
illon, DIANOUX.pt 

EBi 
armacieu 

1 E" Je suis acheteur de Gea-
1„ tiane.faireoliVeetéchan-

,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

GUEI 
(Russie, Allemagne, Autriche-Hongrie, 

Bulgarie, Serbie, Roumanie) 
en 

sur beau papier glacé, mesurant 65x90 
est expédiée franco par la poste 

aux lecteurs du " Petit Provençal ' 
contre ©,60 en timbres 

adresses à M. JUGE, " Petit Provençal " 
4, rue Ad.-Guiol, TOULON 

EAU deTABLE des ARTHRf TIQU 

^-/.TUl GUERIT* 
Courte Obésité 

Diabè te. Rhumatisme 
Arterio-selérose', 

Lifeiases rén&le te uepahçse 
fkia^in ■ij>iiÉÏ VISYI'I iitiVâeiiii' irtirrrii^ï"r**T3niVT^^-frrfiVi'i t~':iwlî;Su:'(S 

Tout le monde préfâro la 

3, rue Saint-Ferréol 

P/UCCISTO vides, contenance 
l/MIdOLO 12 & 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Taklna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Ajusteur-mécanicien pour la 
petite pièce, demandé, rue 

Peirier, 37. 

P tPFW Par Pauvre ouvrière, 
LhUU 21 fr., rue d'Aubagne! 

Rapporter contre récompensa 
Dalmas, 21, cours Julien. 

Appartements MsiiWûs 
CHAMBRES a OOtSIUES 

46, rue Fortia, .46 

PSTBri!! un portefeuille conte* 
JLIIUU nant un certificat 

d'exemption, au nom de Théo-
phile Radal, et divers papiers. 
Le rapporter M. Radal, rua 
Pujol, 3. 

Le Gérant : Vitrron HEYRIES~ 
Imp.-ater. du Périt Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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PREMIERE PARTIE 
L'Auberge rouge, 

Parler à Mme Martinet, dit la nègre. 
C'eat pour une affaire. 

L'ouvrier s'éloigna et revint au bout d'une 
minute. 

— Venez, dit-il, Mme Martinet est dans 
Son bureau. 

Ils se dirigèrent vers le bureau, qui était 
au fond du magasin. 

A ce moment, Le commis que nous avons 
Ivu, dans un précédent chapitre traversa la 
pièce, passa derrière le nègre et dit à mi-
voix de façon de ne pas être entendu de 

Ï'ouvrier qui marchait quelques pas en 
ivant : 

— Tout est terminé rue de Moscou. J'ai 
les clefs. ^ 

Le nègre fut introduit dans le bureau. 
Mme Martinet, en souriant, vint à lui, lui 
lendit la main. 

— Bonjour, Monsieur'Joe, dit-elle ; qu'est-
tie qui nous vaut le plaisir ?... Hé I ne ser-
iez pas si fort 1 Vous me faites mal... 

— Ah I fit le nègre, c'est que vous êtes 
une brave femme, vous, et que l'on & du 
plaisir h vous dire bonjour. 

— Oui, mon ami ; mais votre amitié est 
dangereuse pour mes nhalanaes.^ 

Et elle se frotta les doigts. 
Joe s'assit. 
— Oui une vraie brave femme continua-t-

il... Je suis un peu ours, moi. Et c'est bien 
comme un ours que je vis, là-bas, au fond 
de mon bois. Tout aubergiste que je suis, je 
ne vois guère du monde : des ouvriers, quel-
quefois, qui cassent une croûte et boivent 
un coup et s'en vont. Je ne leur cause même 
pas. Je ne suis pas liant. C'est tout juste 
si je réponds à mes rare3 clients, quand 
ils m'interrogent. Mais vous I Ah ! vous 
m'avez plu tout de suite. Et puis vous 
avez été une bonne fortune pour l'auberge 
Rouge, car, chose qui vous paraîtra extra-
ordinaire, ma clientèle, depuis quelques 
jours, augmente. Elle commence même à 
être d'un niveau plus élevé, ma clientèle. 

— Tant mieux, monsieur Joe ■ I Tant 
mieux !... Alors, depuis mon départ, vous 
avez eu beaucoup de voyageurs ? 

— Beaucoup, c'est trop dire,-J'en ai eu 
deux. 

— Çà n'est pas énorme. 
— Vous trouvez ? Je suis quelquefois un 

mois sans voir personne. Or, le premier 
client, devinez qui ce fut 1 

— Je le connais ? 
— Mais oui... C'était Harris, le maître 

d'hôtel de sir Arnoldson. 
— Ah ! bah 1 II venait donc voir si tout 

était prêt à la villa et si j'avais tout installé 
selon ses reccommandations î Est-il content 
de la maison Martinet ? 

C'est justement pour cela que je viens 
vous trouver. Mais n'anticipons pas. Il est 
arrivé un soir, il a couché chez moi. Le len-
demain matin, il me dit : « Joe, je vais à la 
villa des Pavots. 

« — La villa des Pavots, lui demandai-ie, 
qu'est-ce que c'est ? Je ne connais am celle 

des Volubilis dan3 la région, et une autre 
villa qui lui est voisine, mais qui n'est plus 
baptisée depuis longtemps. 

« — C'est bien cela, me répliqua-t-il. Cet-
te villa, sir Arnoldson, son propriétaire, 
mon maître, vient justement de la baptiser. 
Elle s'appellera désormais la villa des Pa-
vots. 

« — Mais il n'y a pas de pavots, fis-je ob-
server. 

« — Mais il y en aura, continua-t-il, si 
tu veux en planter, Joe. Je te propose d'être 
le jardinier de sir Arnoldson. 

« — Eh 1 je ne demande pas mieux, re-
pliquai-je, mais je ne veux pas quitter mon 
auberge. 

« — Tu garderas ton auberge. Tu pren-
dras un domestique qui te remplacera quand 
tu ne seras pas là. Et puis il vient si peu de 
monde à ton auberge, que tu pourras même 
te passer de domestique. Tu jardineras à tes 
heures de loisir, qui sont nombreuses. Tu 
t'arrangeras comme tu le voudras. Ca te 
va-t-il ? » 

— Vous comprenez, madame, que j'ai ac-
cepté tout de suite. Me voilà donc le jardi-
nier de sir Arnoldson, qui doit venir s'ins-
taller, entre parenthèses, dans les derniers 
jours, d'avril. 

Hi»Ah ! il va donc se faire voir ! interrom-
pit Mme Martinet. Moi, je n'ai eu affaire 
qu'à son maître d'hôtel, et je ne le connais 
pas. . . 

— Vous aurez l'occasion de le voir, ot je 
vais vous dire le but de ma visite. Le maî-
tre d'hôtel alla donc visiter 1 la villa et me 
pria de le suivre. Il passa l'inspection de 
tout. Il semblait fort content, et nous reve-
nions ensemble, quand il me dit : 

« —• C'est fort bien I Et Mme Martinet est 
une femme intelligente. Je loi ferai mes 

compliments. Mais il faudra qu'elle change 
entièrement les tentures et les tapisseries 
du cabinet de travail de mon maître. » 

— Le cabinet bleu ? demanda Mme Mar-
tinet. 

— Oui, le cabinet bleu. 
— Et pourquoi ? Il n'est donc pas bien 

ainsi. 
— Non. M Harris m'a dit que son maître 

ne pouvait souffrir cette couleur. 
— Eh bien comment le veut-il î 
— H le veut rouge. • 
— C'est bizarre I fit Mme Martinet. M. 

Harris m'avait cependant bien dit qu'il le 
désirait bleu. 

— Eh bien 1 il se sera trompé. Car, main-
tenant, il le veut rouge. Et, comme au cou-
rant de la conversation, je disais à M. Bar-
ris que j'allais être dans la nécessité de 
faire, cette semaine, un petit voyage à 
Paris, il m'a prié de venir vous avertir de 
ces changements nécessaires, puisque, 
maintenant, je suis de la maison de son 
maître. 

jr- Qu'il soit fait selon sa volonté ! dit 
Mme Martinet. Je n'aurais garde de m'y 
opposer. Et pour quand le veut-il, son ca-
binet rouge ? 

— Ah ! vous avez du temps devant vous! 
Il m'a seulement chargé de vous dire de 
vous procurer dès maintenant tout ce qu'il 
vous faut pour transformer en rouge ce 
qui est en. bleu. Il vous avertira quand le 
moment sera venu de vous transporter 
là-bas. 

— Mais s'il attend trop, sir Arnoldson 
sera là, et je le gênerai. 

— Il m'a dit que ça ne le gênerait en 
rien, et que vous pourriez travailler à vo-
tre aise au cabinet de son maître, même 
auand la villa sera habitée, attendu aue si 

ce monsieur a un cabinet de travail il n'y 
met cependant jamais les pieds. 

— Quelles drôles de gens I s'exclama 
Mme Martinet. 

— C'est mon avis, fit Joe en se levant. 
Car, puisqu'il ne va jamais dans son ca-
binet de travail, qu'est-ce que cela peut 
lui faire que la couleur en soit rouge ou 
bleue ? 

Et Joe sourit, découvrant le clavier de sa 
denture. 

— Enfin, j'ai fait ma commission, et je 
vais avoir l'honneur de vous saluer, ter-
mina-t-il en se levant lentement. 

— Mais permettez-moi de vous offrir 
quelques chose, monsieur Joe. 

— Oh 1 rien du tout madame. Je viens 
de boire tout à l'heure quatre grands ver-
res d'eau claire qui m'ont désaltéré à ma 
suffisance. 

— Un petit cognac î insista, par poli-
tesse, Mme Martinet. 

A son grand étonnement, Joe se rassit 
— C'est la seule chose que je ne refuse 

jamais, dit-il. 
Joe but à petites lampées le verre de co-

gnac qu'on lui servit. Négligemment, il dit: 
— Vous en savez maintenant aussi long 

que moi sur mon premier client... 
— C'est vrai, reprit Mme Martinet, mais 

vous m'avez dit que vous en eûtes un se-
cond... » 

Joe fit : 
— Olï I celui-là est beaucoup moins in-

téressant. Mais je vous quitte, madame 
Martinet, je ne veux pas abuser cte vos 
instants. 

— Vous n'abusez pas... Et cet autre 
client, est-ce que je le connais î 

— Je crois que oui. 
— Comment, vous croyez l 

— Est-ce que vous ne m'avez pas dit que 
c'était votre maison qui avait été chargée 
de l'aménagement à Paris de l'hôtel de M. 
Lawrence ? Je crois même me rappeler 
que vous m'avez raconté que votre mari 
était resté en relations suivies avec M. 
Lawrence fils. C'est bien cela ? 

— Mon Dieu, oui, mais je ne vois pas.., 
— Attendez. Etez-vous allé quelque fois 

à l'hôtel Lawrence ? 
— Certainement, au moment de l'instafc 

lation. 
— Vous avez vu le père Jules ? 
— Le concierge ? 
— Oui, le concierge. Eh bien I c'est te 

père Jules qui fut mon second client. U 
venait, lui aussi, constater que la villa 
des Volubilis était prête à recevoir ses hô-
tes. 

— Ah ! ils s'en vont à la campagne ? 
— A la fin du mois, comme les maltrea 

de la villa des Pavots. 
Il y eut un silence. Puis Joe reprit : 
— Le père Jules m'a même dit que le sé-

jour de la campagne ferait grand bien' à son 
jeune maître. M. Pold, vous savez ? ce petii 
garnement dont vous me parliez l'autre 
jour. 

— Et pourquoi ? demanda Mme Martinet, 
soudain très intéressée. 

— Pourquoi ? parce que ce jeune hom-
me, paralt-il, se dérange beaucoup depuis 
quelque temps. Il rentre très tard et quel-
quefois ne rentre pas du tout. C'est ail 
moins ce que m'a dit ce bavard de concier-
ge. Et vous savez qu'il ne faut jamais ajou-
ter foi à des histoires de concierge, même 
quand ce concierge est un homme... 
— Ah ! Il se dérange ? Il court ? 

GASTON Lannu», 
(La suite & demain^ 


